





 



 



 



 



 



 



 



Paradis noir



 



 



 



 



 



 



HERGY NLANDU



 



 



 



 



Paradis noir



 



Roman



 



 



 





 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



Tous droits réservés pour tous pays



Photos de couverture :



Homme: pixabay.com



Hergy Nlandu ©
 2022



Toute représentation ou production, par quelque procédé que ce soit sans conscentement de l’auteur ; constituerait une contrefaçon sanctionnée par la loi



 



 



 



 



 



 



 



 



 



               PRÉLUDE



 



Paradis Noir, une oeuvre fictive, dont toute coïncidence ne serait et ne resterait qu'un pur hasard. La littérature comme étant champs d'ombres, ne nous laissera jamais obtenir la vraie pensée de celui qui l'a conçue, donc l'œuvre. Tout ce qui peut être pris de l'idée générale, n'est que parfois sans s'opposer à quoi que ce soit, le style de nos traducteurs.



 



Le vrai signifié de tous les signifiants ne demeure que dans la mémoire de l'auteur. Le critique littéraire est écrivain au second degré à l'absence du propriétaire de l'oeuvre, et est parasite, au contexte du texte sans lequel il y a le prétexte. L'univers romanesque, renvoie à la sociocritique pleine d'esthétique sans sens statique et non la pure réalité des faits:Traduttore, traditore.



 



 



 





 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



ÉPIGRAPHE



 



« L'essentiel n'est pas ce qu'on a fait de l'homme, mais ce que l'homme fait de lui-même de ce qu'on a fait de lui.» Jean-Paul Sartre.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                 CHAPITRE I



 



Il naquit dans la république de Nouvel-Ireza, le petit Noki, élancé comme son père, marchant comme un prêtre au couvent, froidement timide. Il se nourrissait de la curiosité de savoir tout ce qui fait partie de l'existence, passionné du savoir de son grand-père, Dieto, père de Ndongala, mari à Joséphine, femme extrêmement sage, d'une noble intelligence qui la distinguait des autres femmes de sa ville "Queen-Chassée", la capitale de Nouvel Ireza, qui avait comme sobriquet "Queen la Poubelle"...



Le frère aîné de la famille Ndongala est Mboloko, garçon brun, court de taille, un génie créatif comme son père. Les yeux très clairs comme la neige et passait tout son temps devant les bouquins de philosophie. Adeline, celle est venue après lui, fille au teint clair, les cheveux très longs qu'une poupée, des yeux séduisants comme une fille destinée à être courtisée de tous les hommes ; avec sa peau vellie. Ndongala était caustaud, d'une voix rauque comme une star, cheveux crépus qu'une jeune pupille, très grand cultivateur reconnu. Quasiment toute la ville était fort impressionnée de la sagesse du vieux Dieto, ancien étudiant de Loup-vain, dans la faculté des lettres. Toutes les vieilles gens ainsi que les jeunes se réunissaient autour de lui comme cela était coutume ; celui-ci fut considéré comme étant Cogito Magister. 



Noki, par sa boulimie du savoir, il se pose des questions autour de l'Univers et sur Dieu. À l'âge de 12 ans, s'interroge sur la relation amoureuse de ses parents:



Qu'avait poussé mon père à nouer la relation amoureuse avec ma mère, jusqu'à demander sa main! Quelle erreur qu'a commise mon père en souhaitant passer toute sa vie auprès d'une être vulnérable, malléable ? Des êtres porteuses des souffrances humaines... Mince!Zut!



Une être qui consomme tout à l'exception de rien, voire le fruit prohibé. Si j'étais Dieu, je l'aurais transformée en gros fruit pour se manger elle-même après son péché. Huff! Elle n'avait mangé qu'une pauvre pomme, et nous peinons, et s'il eut été le pili-pili, comment souffririons-nous?



Quelques minutes après, soudainement vînt sa mère:



Hé Noki, à quoi penses-tu?



Je pense au fruit, répond-il.



Fruit? De quel fruit me parles-tu?



N'importe quel!



Es-tu devenu frugivore?



Non, c'est le serpent qui m'a séduit.



As-tu la méningite ou quoi! Te sens-tu mal?



Oui, je te sens mal!



 



Quelques mois plus tard, Mboloko prend une opiniâtre décision de changer Nouvel Ireza aux villégiatures de Soyo, Province d'Angola, afin d'y aller mener une vie de débrouillardise, pour scolariser son petit frère, Noki. En y arrivant, il trouva un petit gagne-pain qui



 



 



 



lui permit de s'occuper de son arrière-monde.



La police de Soyo était à tour de rôle, à la quête, au service de renseignement afin d'expatrier tous les immigrés qui ne présentent aucun document, car ce système des sans documents y faisait rage. 



De passage était Mboloko, revenant de son job, de marchand ambulant, malencontreusement, il se croise avec les agents de l'ordre:



Bonjour, monsieur



Bonjour, répond Mboloko, à un des policiers.



Nous sommes au service de renseignement, sous l'instruction du chef de l'État. Nous expatrions tout étranger se promenant sans documents sur le sol angolais.



Montrez-moi les vôtres, dit Mboloko aux policiers.



Merde, qui es-tu, toi?



 



Ayant entendu cette question, il prend large, les talons touchant la tête et s'échappa de mains de policiers, agents au service contrôleur. La route qu'elle a prise l'emmena jusqu'à rencontrer son ami de l'école et celui-ci l'appela:



Mboloko!Mboloko!



Quand a-t-il entendu quelqu'un l'appeler nominalement, il a eu une peur bleue, et il voulait prendre encore large, et commence à soliloquer:



N'ai-je pas par hasard fait tomber l'un de mes documents! C'est sûr que ces gens-là ont eu mon identité.



Après ce monologue, il lance des grands pas afin de s'échapper pour la deuxième fois.



 



 



Mboloko, que me fuis-tu? Est-ce bien moi Matondo, cria celui-ci!



Ayant entendu le nom de Matondo, car il en a plusieurs fois entendu nommer; il tourne le visage. De visu, il cria fortement:



Ô Matondo mon ami! Matondo mon ami!



Oui très cher Mboloko, comment t'es-tu retrouvé ici?



Longue histoire mon cher, tu n'es pas sans ignorer que dans la république de Nouvel-Ireza tout le monde souffre, hormis ceux qui détiennent illégalement le pouvoir. La survie des licenciés est basée sur la débrouillardise et l'opportunisme le plus cynique.



Oui cher ami, c'est toujours la même cause qui me fit retrouver ici à Soyo. Figure-toi, depuis que l'on a fini notre cycle de licence, il y a une litanie des années passées, et j'ai fait peu ou prou six ans de recherche d'emploi, aucun résultat ne fut satisfaisant, même pas l'odeur d'avenir.



 



Qui ne sait pas que là-bas, la compétence ne vaut rien non plus la performance. Il suffirait que vous ayez une quelconque relation avec quelqu'un qui occupe un bon poste dans n'importe quelle institution, là vous vous en sortirez sans traverses. Dit Mboloko à Matondo.



Ils finiront toujours par quitter ce qui leur semble être éternel! Sinon le temps passe déjà, comme cela on garde contact, soit comme fait-il déjà sombre, tu me passes juste ton adresse et je te viendrai voir autant que faire se peut.



Mboloko: Je suis justement sur Mabor, en face d'appartement Mongala.



 



 



 



Matondo: À la revoyure!



Après cette radieuse rencontre, chacun de deux regagne pénate. Mboloko arriva chez lui la mine chiffonnée et s'allongea au lit sans hésitation aucune. Tout à coup, il reçoit un coup de fil venant de Nouvel Ireza:



Allô mon grand!



Allô, à qui ai-je l'honneur s'il vous plaît?



Est-ce bien moi, Noki mon grand. Tu as si tôt oublié ma voix!



( Au fond) Ô Seigneur, il va toujours me parler d'argent. Qui lui a attribué mon numéro! Murmura Mboloko.



D'habitude, lorsqu'un irezalois sort du pays, il a du mal à décrocher son téléphone, car la conception des gens qui y sont restés, était que tous ceux qui vivent à l'extérieur, mènent une vie radieuse qu'appréciable que ceux qui sont restés au pays. Personne ne peut vous croire quand vous êtes dans le rouge; hormis-Nouvel Ireza, tous les pays faisaient le lait et le miel.



 



Certains parents maudissaient leurs enfants, sous prétexte qu'ils s'enrichissent sans pouvoir leur venir en aide, alors que le ciel n'est pas bleu partout. Cette conception puérile était due aux conditions déplorables dans lesquelles vivaient-ils dans le pays, derrière chaque coup de fil, il y a une certaine poésie pleurnicheuse!



Mboloko refusant de feindre reconnaître la voix de son petit frère et dit:



Oh Noki, comment te portes-tu?



 



 



 



Rien ne marche, répond Noki. Je suis à maintes reprises chassé de l'école à cause du non-paiement de frais scolaire; toute la salle sait que je suis le raccourci des souffrances humaines, l'insolvable le plus illustre de tous les élèves de l'école. Et toi qui es allé là-bas pour m'aider, tu joues à la maligne, comme si tu as laissé une



 



famille noble à Nouvel-Ireza. Par surcroît, ce qui est grave,  tu as construit des immeubles à Soyo semblables aux villas en oubliant que ton père ici vit dans une maisonnette, même s'on l'offrait à un oiseau, il la refuserait catégoriquement sans nul doute puisque son nid est luxueux que cette case-ci.



Petit, Mboloko, reprend la parole d'une intonation vitupérante:



M'as-tu appelé pour me parler des balivernes? N'importe quoi. Ce que vous prétendez être lait et miel, n'est que laid et miette; je me dois de raccrocher car j'espère que ton coup de fil a l'air juste me secouer la puce, d'ailleurs, ai-je déjà les nerfs  à bord de nez. 



Après cette réaction, il raccroche l'appel.



Allô! Allô, crie Noki. Cette fonction phatique n'eut alors aucune influence, car la nervosité qu'il a causée à son frère, obligeait à celui-ci de passer à l'acte.



Pauvre Noki ébloui de désolation, se dit lui-même:



Ceux qui deviennent des Kulunas, Ujanas; il ne faut pas leur infliger à tort une condamnation quelconque, c'est par le calvaire qu'ils le font, je me suis fait jadis  des fausses analyses en les jaugeant autrement sans toutefois savoir la cause de cette ignoble vie.



 



 



Et alors en ce cas si je devenais l'un d'eux, extorquant les biens ne m'apartenant pas pour me scolariser que ferai-je de mirifique? Un écolier voleur, est-ce possible? Le vol dans notre contrée exige de temps plein, et quand est-ce qu'aurai-je le temps d'étudier! S'il n'est pas de sots métiers, ce principe aujourd'hui trouve son exception.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 





 



 



 



 



CHAPITRE II



 



 



Mon cher ami, tu sais, ici il est pas mal de gens racistes. Quelqu'un avec qui tu partages la même table, te peut retourner sa veste sans avoir haut le coeur. Quasiment tout le monde est transfuge; hier, ai-je vu, dis-je de mes propres yeux, comment est-ce qu'un angolais faisait une conjuration contre son ami irezalois. Le livrer entre les mains des agents de sécurité angolaise sous prétexte qu'il n'a pas de dossiers complets, dit Mboloko à Matondo.



Mboloko, il faut toujours être avisé se méfiant de tout angolais.  Ils sont tous antagonistes d'une peau amicale, il faut te mettre en garde, sinon tu colleras la main à la joue. 



Quelques mois plus tard, Mboloko prit initiative de quitter Soyo pour Luanda. Il paraîtrait que là-bas la vie est assez facile, mais avant d'y aller il envoie une petite somme à Noki, qui lui pourra servir avec ses études. D'après Matondo, cette idée de voyage n'était pas d'actualité et la trouve déplaisante, déterminé que fut Mboloko, il n'accepta pas rebrousser chemin. 



Les semaines suivantes, Mboloko quitte le sol de Soyo, pour s'installer à Luanda. À son arrivée dans cette ville, il fait tout ce qu'il aurait pu faire, malgré maints efforts fournis, dommage, aucun résultat positif ne répond au rendez-vous.



Au jour le jour, passe-t-il la nuit à la belle étoile, car il



 



 



n'avait aucun ami, ni un membre de famille en cette province, même pas un ennemi.



Il se nourrissait quotidiennement des raisonnements jusqu'à ce qu'il a atteint une maladie cardiaque, suite aux traumatismes de la vie malléable qu'il mène. Soudainement, tombe-t-il dans les pommes. Une jeune fille samaritaine du nom de Pascaline le trouve en route, et l'emmène dans une clinique reconnue de la ville «CentreKaylandu» clinique reconnue, où tous les soins coûtaient les yeux de la tête. Pascaline n'avait aucune relation avec Mboloko, fille inconnue à l'égard de celui-ci. Elle prit soin de lui jusqu'à la sortie de la clinique. Mboloko après être revenu au bon sens rationnel, regarde Pascaline droit aux yeux. Et Pascaline lui dit:



Comment t'appelles-tu cher frère? Moi c'est Pascaline.



Mboloko, répond-il!



Est-ce que tu sais comment tu es arrivé ici  dans cette clinique?



Non, raconte.



Pascaline raconte à Mboloko comment est-ce qu'il a fait la crise cardiaque de son arrivée à la clinique jusqu'à sa sortie. Cette fille est la rare des filles de cette province, qui avait un cœur charitable, d'une générosité qui toucherait l'âme, elle n'avait pas un cœur qui se réjouit de la douleur des autres, ni était une rabat-joie. Elle est la voix de sans voix, secoureuse des opprimés.



Je n'étais pas dans mon assiette de te voir par terre sans te venir en aide, c'est la raison  pour laquelle je m'étais approchée de toi et je t'ai emmené-là.



 



 



Je ne sais que te dire de généreux que ce que tu as fait pour moi. Je ne peux que te retourner l'ascenseur.



Ne vous en faites pas mon frère, qui ne vit aucunement à autrui, n'est qu'un mort ambulant. Sinon ta famille va te chercher, je souhaiterais t'accompagner jusque chez toi.



Mboloko relate à Pascaline toutes ses réalités vécues, et comment il s'était réfugié  dans la ville de Soyo. Celle-ci mouillée d'une énorme douleur, et lui propose de rester avec lui pendant un temps jusqu'à ce qu'il se sentira indépendant.



Et tu ne fais rien du tout depuis que tu es ici à Luanda?



Rien du tout, jusqu'ici je suis encore chercheur d'emploi, je suis irezalois, licencié en économie monétaire. Depuis que je l'ai décroché, ce diplôme, à Nouvel-Ireza, sans emploi pendant au moins 12 ans. J'ai gaspillé des rames des papiers A4 juste pour m'en servir des lettres de demande d'emploi, aucune suite favorable. Je me suis fait abonné des vendeurs des papiers et des stylos sans pour autant bénéficier de mes sacrifices.



Pascaline, était époustouflée d'entendre ce discours nauséeux, car tout le monde sait que Nouvel-Ireza est une république opulente, et comment les étrangers en bénéficient. À cette époque de monsieur le chaton, tout le monde se retrouve sans contrainte, la condition sine qua non est juste de louer son animalité, et ne pas être opposant de son autoritarisme, contrairement, la loi de triple P s'applique « Parquet-Prison-Poison.» il faisait de ses opposants ses apposés par sa malignité, et surtout s'il trouve en vous l'esprit ouvert et clair, capable de renverser son pouvoir en un clin d'oeil.



 



 



Pascaline resta bouche bée pendant quelques minutes, des larmes aux yeux et lui dit:



Il ne faut pas t'en faire trop, cher Mboloko, la vie a des réalités que l'on ne peut croire, toutefois l'essentiel est que tu aies la vie, aussi longtemps que tu vis, il faut toujours penser au changement radical de ta vie. Même si le pays ne va pas changer, du moins tu peux changer pour enfin songer à ce qui est changeable. Mutatis mutandis...  Sinon je ne peux pas te laisser quitter ici tant que tu n'as



 



d'endroit où poser ta misérable tête. Lorsque tu auras un équilibre du point de vue finance, là tu pourras me quitter à ton gré. 



Pascaline fut aînée de sa famille, ses parents et ses frères sont tous en Europe et est restée seule, cependant elle est très enthousiasmée de voir quelqu'un près d'elle et cela l'épargne de la tristitude  qu'elle a endurée pendant bien des années. Et n'aime pas aller en Europe vu que sa condition de vie lui permettait à tout faire, en ce qui concerne la précarité de tous ses besoins sans manquer quoi que ce soit. Elle est issue d'une famille noble de la ville de Luanda. 



Mboloko manifesta une gratitude énorme pour l'hospitalité  de Pascaline, et s'est senti rasséréné que sécurisé.



Et dis-moi maintenant ma sœur, que fais-tu, toi aussi, vis-tu à la philosophie de la manne?



Mince! Je ne vis pas dans l'attentisme, bien que je sois étudiante, je suis payée chaque fin du mois, nous sommes à la charge du gouvernement, tous les étudiants ont leurs bourses bien que cela,  mes parents



 



quoi qu'ils soient en Europe, je bénéficie de leur argent quand je veux, pas autre.



 



Mboloko abasourdi d'entendre parler des bourses des étudiants et lui dit:



Bourse! Ces histoires existent ici?



Bien sûr que oui, tu n'en as jamais entendu nommer?



Bien sûr que si, sauf que chez nous le gouvernement n'est pas encore arrivé à ce stade, et tous les étudiants surtout ceux qui viennent de l'intérieur du pays, vivent selon l'article quinze sans quoi ils n'auront même pas l'argent pour se rendre à l'Université. C'est pour cela les bras m'en tombent quand tu me parles de ces choses, car j'ai l'impression que votre pays est moins nanti que le nôtre, n'est-ce pas?



Mon cher frère, on ne dirige pas le pays avec les richesses mais plutôt avec la bonne foi. La richesse est un complément, et non une évidence pour le bon développement d'un pays. D'ailleurs, as-tu abordé un très bon sujet, dis donc, il me semble d'après ce qu'avons-nous appris à l'école que votre pays est fortement riche, n'est-ce pas aberrant de voir quasiment toute la population irezaloise mener une vie de bohème?



Comme viens-tu de l'affirmer il y a pas longtemps, la richesse n'a guère d'importance quand celui qui le détient n'a pas la bonne foi. Nous ne bénéficions aucunement à cette richesse, au moins les ayants-cause.



Qui donc, les occidentaux? Parce que vous vous lamentez toujours et encore des occidentaux sous prétexte qu'ils ravissent vos richesses à votre corps



 



défendant; quand ils veulent, comme ils veulent, en quantité qu'ils souhaitent, rétorque Pascaline.



Certes, la conception de celle-ci était  conformément aux qu'en dira-t-on et d'aucuns d'irezalois y croyaient avec certitude, alors qu'aucun de ces derniers n'a été témoin oculaire de ce fait. Ils se sont fait ennemis des occidentaux en catimini, alors qu'eux-mêmes se suicident par le fait de voler leur propre pays; chose époustouflante qu'étonnante, un individu vole une somme exorbitante  au-delà voire du budget national. Et commence à jeter ce sort aux blancs, c'est miteux de voir ce genre des choses dans ce vaste pays. Toutefois, Pascaline promet à Mboloko un métier précaire pour trouver ne serait-ce qu'un petit rien quotidiennement.



Mieux vaut tenir que courir, rétorque Mboloko.



All right, sinon tu dois sûrement te reposer et prendre bain puis manger. 



Quelques minutes après leur conversation, le téléphone de Mboloko sonne, il fut étonné de cet appel, avec le code de son pays, car il avait un nouveau numéro, et ne l'avait attribué à personne. Le génie des irezalois, était de connaître par intuition, le numéro de téléphone d'une personne, lorsqu'il s'agit de demander quelque chose, l'argent particulièrement. Pour décrocher le téléphone, le monsieur tremble comme s'il avait une intuition des nouvelles macabres. Il répond d'une voix mélancolique  croyant bien que c'est son petit frère:



Allô petit, qui t'a donné mon numéro? Tu me déçois toi...



Personne ne parle.



Allô dis-moi, qui est-ce qui t'a donné mon numéro?



 



 



 



Silence absolu.



À qui est-ce que je parle au juste?  Demande Mboloko.



Monsieur, l'on vient de m'informer incessamment sous peu, ta mère est gravement malade et qu'est-ce que t'en dis? Demande l'inconnu.



Je ne sais même pas à qui est-ce que je parle, réagit Mboloko.



As-tu besoin de chercher la solution de la maladie de ta mère ou le nom de celui à qui tu parles? Fais de ton mieux pour envoyer une somme suffisante pour le traitement de ta mère, sinon elle perdrait sa vie et son sang retombera sur toi. Depuis que tu es parti, ta famille n'est plus utile, et surtout que vous les jeunes irezalois, lorsque que vous allez à l'étranger, vous n'avez que deux activités qui vous font dilapider l'argent: Femme et Bière. 



 



Cet inconnu parlait avec toute hardiesse en pensant certainement que là où vit Mboloko, il y a une pluie diluvienne de lait et du miel. Alors que depuis que celuici a franchi ses pas dans les limites de ce pays, il ne possède rien en propre, ne se retrouve pas du tout, ni ne vit indépendamment de lui-même. Mboloko versa une pluie tiède des larmes, en pensant pour sa vie et le dangereux avenir de sa famille, parculièrement pour celui de sa mère.



L'inconnu raccroche l'appel sans rien ajouter de plus.



Allô!Allô! Tu es là?



Personne ne répond, puisqu'il avait déjà raccroché. Mboloko est resté en suspens, il ne connaissait même pas celui qui vient de lui téléphoner, ni ne reconnait sa voix. Il s'en va tout droit au lit, s'y allongea.



 



 



Ô l'avenir des jeunes irezalois, bafoué, foulé aux pieds au sauvetage d'une catégorie restreinte.  Qui délivrera ce peuple qui souffre sans secours!



 



Les natifs vivant comme des étrangers dans leur sol ancestral, les orphelins patriotiques. Ils préfèrent, les irezalois, souffrir ailleurs alors qu'ils ont toutes les ressources possibles de les rendre riches, mais toutes ces contradictions sont venues de cette autorité qui est incapable d'être capable.



 



Un peuple qui a toujours un cœur éclaté des douleurs sans délivrance. Avant les élections, ils nourrissent leur renard de démagogie, les autorités.



 



Avec des galimatias non-réalisables! Un peuple qui cèdefacilement son pouvoir pour souffrir pendant cinq ans à cause d'une miette d'argent venu de la propagande électorale, une pincée de riz accompagné des poissons formolisés, des t-shirts t'un tissu léger que le papier hygiénique et afin de voter pour des gens qui n'ont pas de coeurs, « Le peuple d'accord.»



 



Le lendemain vers après-midi, Pascaline venant de l'Université, justement après son cours, elle trouve Mboloko installé au parloir, plein de jérémiades et des larmes qui Schtroumpfaient comme au marathon.



Qu'y a-t-il Mboloko, t'es encore mal-en-point?



Non



Et au juste pourquoi cette apparence dépourvue de réalité? De plus, tu n'es pas dans ton existence quotidienne.



Il relate à Pascaline tout ce qui se passe à Nouvel-Ireza en ce qui concerne l'état de santé de sa généreuse mère. Toutefois Pascaline ne fut sans cesse sa consolatrice, avec cette fameuse pensée bouddhiste: « Si le problème a une solution, il ne sert à rien de s'inquiéter, s'il n'en a pas, s'inquiéter ne sert de rien.»  



Je ne crois pas non plus que tu as mangé alors que tu es sous ta convalescence. Dit Pascaline



Non, pas encore, bientôt je serai à table, je t'attendais pour que l'on mange ensemble...



 



Mboloko, tu n'as aucun intérêt de m'attendre, tu connais où se trouve tous les outils possibles dans la cuisine qui te serviront pour le manger.



Chez nous, malgré la nourriture n'est pas facile à trouver, mais quand je mange, je mange avec une lance pierre. Cette anorexie est due à maintes choses. Depuis que j'ai quitté mon pays, mon objectif n'a pas encore été atteint, aussi longtemps que ma famille souffre encore et encore...



 



Non seulement cela, mes parents sont d'âge mûr, et ils attendent les fruits de mon travail alors que je continue à être oisif, vivant à tes dépens sans gagne-pain. Crois-tu que la quiétude m'est une mer à boire?



 



Ce qui me préoccupe beaucoup plus, ce sont les études de Noki, il est un petit très sérieux qu'intelligent. En ce qui concerne ses études, il n'admet aucune justification. Et lorsque la souffrance prend relève, il peut risquer ne plus avoir la suite dans les idées pour ses études.



 



 



Mboloko, je ne suis pas sans savoir que tu es un homme intègre. Sache que le Tout-Puissant pourvoira à tous tes besoins. L'impossible c'est la limite de nos pensées... Sache que la vie est bipartite: la rose et l'épine. Et pour cueillir les roses de la vie, il faut savoir monter sur l'arbre épineux. Quelle serait l'importance de l'intelligence si la stupidité n'existait pas? Il faut au moins un minimum de dureté pour surmonter les dures épreuves, bannis tes inquiétudes, elles te fuiront, et te suivra la joie, où demeure la richesse, la perfection et toutes sortes des étoiles célestes. Crois à ton radieux futur; celui-ci se nourrit du présent heureux.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



CHAPITRE III



 



Il est sept heures, à Nouvel-Ireza, pays des gens inconscients, comme tournure périphrastique donnée par quelques-uns... Tout semble dormir, sauf les lamentations dans la famille Ndongala.



Après s'être réveillé, Noki regarda la montre et réalise qu'il était déjà l'heure à laquelle il devrait se rendre à l'école; dommage, il avait encore un problème de frais scolaire. D'office il lui était impossible de s'y rendre. Et cette réalité le rend fort colérique, somnambule, car pour lui, les jours ne semblaient plus avancer. Une solide inimitié a pris corps chez lui, contre sa famille, avec un regard horrifié, il devient le véritable rabat-joie de son arrière-monde.



Depuis que son pauvre frère est allé en voyage pour raison de ses études et pour subvenir aux besoins familiaux de sa famille, il n'appelait pas fréquemment, et menait une vie effacée, sans toutefois oublier sa famille.Celle-ci par malentendu, croit qu'il était intensément excité aux femmes et profitant de son carpe diem comme était la coutume d'aucuns des irezalois.



Pendant ce temps, Noki parlait sous le sommeil, Ndongala était en sa chambre et entend des murmures qui pénétraient jusque dans leur chambre, là où ils s'endorment. Sans dire à sa femme qui était allongée à



 



ses côtés, se lève, sort pour voir celui qui fait ces chuchotements-là



Doucement, marche-t-il, et observe les coins et recoins du salon et constate qu'il n'y a personne au salon. Mais d'où proviennent ces bruits! Se demande-t-il.



Cela doit forcément provenir de la chambre de Noki, Adeline est entre les bras de Morphée, se dit Monsieur Ndongala. En ouvrant légèrement la porte de la chambre de Noki, il voit celui-ci assis sur le lit en train de soliloquer.



Noki, depuis quand tu commences le monologue?



Peut-être aujourd'hui, répond Noki.



Je sais que tu éprouves un tant soit peu de regrets pour tes études mon adorable fils, moi je ne suis plus dans des conditions que j'avais préalablement. Dieu est bon, ton grand frère s'en est allé en Angola pour t'aider, espérons que tout sera positif.



Papa, si j'aurai ce que tu avais, je ne serais pas ce que tu es. Il me semble que tous les parents de ta génération fussentles premiers de leur classe, sur la vie pratique aucun n'est intelligent. Vous avez amassé tant de richesses, en touchant le pactole et pour ne rien faire avec. Vous mourez pauvres, et c'est nous qui subissons à présent ces malheurs; vous nous infligez des difficultés que vous-mêmes ne pouvez supporter.



Mon fils, tu dois savoir que le vice d'un père est la vertu de son fils. Là où ton père a échoué, toi tu peux mieux faire. Si aujourd'hui souffrent les gens, c'est parce qu'ils se concentrent seulement sur la réussite de



leurs prochains en jetant aux oubliettes la cause de leur échec. L'élément le plus important pour un progrès



effectif, c'est la conscience pure et non seulement  la détermination, car on peut aussi être opiniâtre dans le mal; alors que la conscience pure n'a ni rides, ni ombres de variation, elle est certes éprouvée. Le destin d'un père, c'est l'avenir de son fils.



Si aujourd'hui j'ai échoué à tes pauvres yeux; cet échec revient à moi-même et non à toi parce que tu n'es que le miroir de mon échec et non pas l'exacte représentationdes choses. Crois à ta compétence et à ta performance. Sache que l'impossible a deux endroits respectifs: dans le dictionnaire et dans le coeur d'un homme faible. C'est à toi de choisir où l'auras-tu placer.



 



Au cours de leur entretien, Joséphine inquiète et qui lorgnait entre et dit :



Noki, avons-nous bien dormi, mon fils?



Oui ça va, répond Noki.



Et la nuit s'est bien passé?



Je ne sais pas.



Ha, mais comment ne le sais-tu pas, est-ce normal cela?



Quand passait la nuit, je dormais, quand je me suis réveillé, il y en avait plus. Et pendant le sommeil, mon rôle n'est pas observer le passage de la nuit.



Joséphine offusquée de cette réaction de Noki, la traitant de méphistophélique.



Une réponse claquante qu'une taloche. Malgré cela, sa mère, Joséphine, considérait son comportement comme étant hâtif et espère toujours à un radical changement pour le bien-être de son fils, Noki, et au changement social de son foyer.



 



 



Aussitôt rentra-t-elle au salon, mouillée de honte, dépitée, et les yeux noyés des larmes voyant le comportement de son fils changer en un clin d'œil. Le lendemain matin, Noki se décida de ne plus jamais se rendre à l'école car toute l'école l'appelait roi des insolvables, lui qui n'accepte aucune indignation.



Un petit intelligent, brillant à l'école, mais la situation alarmante du pays ne lui donne aucune opportunité de finir ses études. Quelques années plus tard, il commence à lire les bouquins philosophiques et suit les enseignements donnés par son grand-pèreDieto, homme juste et réfléchi.



 



 



 



 



 





 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                CHAPITRE IV



 



Un soir, dans la république de Nouvel-Ireza, le soleil faisait encore ses adieux à la nature, pour céder sa place aux étoiles brillantes du ciel et à la lune jaunâtre éclairant tout l'univers.



Quasiment une avalanche  des jeunes gens de la ville et quelques vieux se réunissaient comme au village, autour d'un feu chaque soir chez monsieur Dieto, afin de partager l'expérience de la vie et lui exposer tous leurs énigmes et surtout quand rien ne marche au pays.



Dieto fut Cogito magister de cette cour, un vieux le plus réputé de la ville. Celui-ci fait vivre tous les jeunes de la ville, d'une passion enivrante, d'une vie pleine de joie et de droiture. Il répond à toutes leurs préoccupations sans hiatus, ni hésitation.



Chacun d'eux souleve la main avant de poser une question et cela se fait à tour de rôle.



Quelques minutes après, Dieto prend la parole et dit:



Vous vous réunissez autour de ce feu pour avoir la sagesse et non la malignité. Lorsque la connaissance sort de la bouche d'un sage, il est deux espèces d'oreilles qui l'entendent; la première est celle qui écoute pour le but de développer ce savoir. In fine, c'est celle qui écoute pour transformer ce savoir en malignité. Sur ce, le regret m'éblouit quand je pense à cette seconde version d'écoute.



Voyez ce feu, il brille, et chacun parmi vous le voit briller. C'est comme cela que la sagesse doit briller et



 



 



parler en vous pour tous et par tous sans acception des personnes. La sagesse n'est pas muette, moins encore bavarde, elle parle , elle parle, encore et encore.



La sagesse est une loi suprême, mais ne remplace pas la constitution, car elle est elle-même une loi. La sagesse est allergique au mal, et quand elle se mêle au mal, elle devient l'arme la plus puissante pour la dévastation du monde, cependant quant à elle seule, elle est l'arme la plus puissante contre le mal. 



Parmi tous ceux qui étaient assis par terre, le plus jeune de tous était Noki. Et ce qui paraissait étonnant; c'est lui qui avait une ribambelle des questions. Il soulève le doigt quand parle son grand-père et lui demande:



Grand-père, dites-nous, pourquoi le monde est toujours méchant malgré les efforts à tout prix des vertueuses gens?



Monsieur Dieto prit parole d'une voix montante et lui répond:



Mon petit, j'aime à croire que ta question est plus âgée que ton âge, mais par ta boulimie du savoir, je te réponds incessamment sous peu. Le monde est méchant, et le restera toujours parce que si vous prenez les mêmes lettres qui composent le mot monde, celles-là vous donneront le mot Démon, pas plus ni moins. Posez-vous maintenant la question de savoir, s'il n'y avait pas la présence de la méchanceté, quelle serait l'utilité de la flamboyance de la bonté? Et si la stupidité n'existait pas, où serait la place réservée pour la beauté de la sagesse?



Sachez-le bien que, chaque existence a sa place propre qui lui est due, le mal tout comme le bien. Même si



 



aujourd'hui les gens ont crainte de Dieu, c'est parce que l'Enfer est là.



L'essentiel est de mieux faire ce qui participe au bien-être de son prochain. Et si tu veux être aux anges en toute ta vie, et pour ne traiter personne de méchant, retenez le mystère de 4 personnes dont: Tout le monde, Personne, Chacun et Quelqu'un.



Nous vivons dans un monde de Tout le monde où la responsabilité revient à Chacun, dont Personne n'intervient à la place de Quelqu'un.



 



Pendant que Dieto donne cet enseignement, tous les jeunes sont émerveillés que joyeux, aucun d'eux ne somnolait, car tout le monde avait doté une oreille attentive, les yeux fixés sur Dieto, homme selon les coeurs des opposants. Aucune question n'eût été posée car ils étaient tous persuadés de la manière de ratiociner de Dieto.



Noki, après qu'il a entendu ce parler de son grand-père avec grandiloquence et pertinence; il se décide de ne plus jamais se rendre à l'école en dépit de traverses qui se glissaient méchamment sur sa vie scolaire, il jugea cet enseignement incommode, non créatif. Et se contemple de s'adhérer dans la pléiade de son grand-père, qui était comme un symposium, résolvant quasiment tous les problèmes d'actualité.



 



Dieto avait formé une litanie de disciples dont Kay était la plus célèbre de toutes les filles. Une fille pour qui tout le monde faisait des apologies, une fille éloquente, très attachée aux raffinements de



 



 





connaissances diverses, son génie était jusqu'à l'extrême à tel point qu'à l'absence de Monsieur Dieto, c'est à elle que toutes les responsabilités étaient confiées. Nul ne doutait d'elle car tous savaient comment était cette dernière. Elle est née d'une modeste famille dans la ville de Queen-Chassée.



Son feu père fut le bras droit de Dieto, ils avaient presque tous deux les mêmes opinions, préférences et répugnances, surtout leur manière de cogiter. Et c'est pour cette raison qu'il a soumis sa fille entre sa responsabilité.



Ce qui a rendu le grand Dieto célèbre, c'est sa philosophie qui a pris corps suite aux turpitudes et  mœurs de gens de sa société, il défend les opprimés par ses enseignements parfois péripatéticiens.



L'objectif principal de son enseignement est de promouvoir la jeunesse irezaloise et s'opposer au pouvoir mal exercé par les autorités du pays.



La ville de Queen-Chassée était  divisée en deux parties à savoir la partie des opposants et ceux de la majorité. Ces derniers furent des chanteurs du président, ils n'étaient là que pour encenser toutes les oeuvres du chef de l'État, bonnes ou mauvaises, ils étaient des grands thuriféraires de ce Chef.  La plupart d'entre eux faisaient autrefois partie de la cour des sages de grand Dieto.



Après avoir reçu son enseignement, pour le sentiment envieux du pouvoir, ainsi que par la boulimie des avoirs; ils ont transformé cette sagesse en malignité en vue de subvenir à  leurs besoins. Tous ceux qui appartenaient à la cour des sages étaient des purs



 



 



 



antagonistes du chef de l'État, le traitant de tous les noms. La chose incroyable c'est que, hélas!celui qui le traitait de microbe, devient son véritable acolyte, son ami intime et rattaché à lui comme un naufragé à un sauvetage.



C'est cela l'ouverture des discours dithyrambiques, une pluie des allocutions panégyriques.



La prise du pouvoir par ce Chef n'était qu'un agneau sur le trône. Qui aurait penser à son apparence vide de réalité! Tous les vieux de la ville ont accepté donner le tam-tam à un pauvre garçon, en pensant qu'il jouera pour la danse dense des vieillards. Juste après son installation dans l'orchestre, quelques uns qui maîtrisent bien la musique ont compris que son rythme allait au sens contraire des aiguilles d'une montre.



 



C'est ainsi que vieux Dieto avait pris initiative de réunir les jeunes et vieux de la ville, pour les instruire afin d'éradiquer systématiquement , cette autorité absolutiste. Malgré la multitude des jeunes que le grand Dieto réunissait, la situation du pays passait de charybde en scylla. Le président de la république de Nouvel-Irezamonsieur Chaton, est entouré des grands hommes d'une intelligence détournée. Ces gens furent presque tous disciples de Monsieur Difuanaki , le père de Kay. Ils se sont rebellés contre les enseignements de ce vieux sage juste après qu'il a avalé son certificat de naissance.



Quelques-uns furent disciples de Monsieur Dieto. Monsieur Chaton était le plus malin de tous les hommes;et ses stratagèmes lui permettaient de gagner tous ces sages, pour assurer la perduration de son pouvoir et manipuler le peuple. Tous ceux qui faisaient partie de la majorité devenaient de plus en plus dépourvus d'humanité, ils n'avaient plus rien qui aurait pu contribuer à l'ascension sociale et au moindre intérêt de la population.



Ils ont tout dévasté, les institutions étatiques devinrent celles des individus.



Ils ont fait de la constitution une constipation, la cour constitutionnelle devient la cour  prostitutionnelle, la chambre des sages devient la chambre des singes et en d'autres termes appelée chambre honte au lieu de chambre haute. Population, holala!n'en parlons pas! devenue populace.



Tout celui qui ose montrer une moindre humanité, est réduit en poussière. Tous les hommes prétendus grands, quelles que soient leurs études faites en Occident comme ils aimaient nous le dire sous le manteau respectable d'élucubration.



 



Leurs doctorats vains, monsieur Chaton les a tous métamorphosés en bande d'ignares, les hommes des lettres devenus des illettrés, les juristes des véritables ignorants de la loi, des psychologues devinrent amnésiques, des médecins en charlatans, des économistes en dyscalculiques et philosophes en fous. Disons donc, toute espèce humaine faisant preuve de génie, avait subi la métempsychose de folie metempirique.



 
         



          CHAPITRE V



 



Sous le soleil accablant, dans la surface de la ville de Luanda, Mboloko, brave homme, ne se lassait pas pour la recherche d'un gagne-pain nuit et jour. Faisait le tour de la ville comme intérimeur de Magellan, hélas! Aucune chance ne souriait en sa faveur, même pas un métier précaire. Son voyage pour cette ville est devenu comme une villégiature informe et vide. Aucune journée ne lui passe sans monologue:



Ô mon beau pays, Nouvel-Ireza, figure-toi comment je souffre ici dans cette ville pleine de racisme, je croyais qu'ici la manne tombe, nuits et jours l'anxiété ne fait qu'augmenter.



Ô mon beau pays, tu n'as pas besoin d'une juste guerre pour vivre, du moins une injuste paix vivifiante. Nous voulons la paix et non l'épée!



Pays d'urgence au lieu d'émergence, pays des méchants où nul n'est au-dessous de la loi, parlant des gouvernants. Avec des minerais fictifs, pays de la démocrature. N'eûssent été les souffrances qui y font rage, je ne m'aurais réfugié ici. Misérable que nous sommes.



Mboloko ne fait que souffrir dans ses pensées; malgré l'accueil et l'hospitalité de Pascaline, son esprit continue de souffrir à perpétuité et rien ne lui intéressait que les études de son frère. Il s'est fait vendeur ambulant, alors que cette pratique était prohibée pour les étrangers prétextant que cela détruisait l'harmonie et la beauté de la ville aussi



 



 



longtemps qu'eux-même les natifs le faisaient .



Tous ses bric-à-brac étaient détruits par la police de circulation, rien ne marche et surtout qu'il n'a aucun document de droit de cité. Et cela favorisait, une chute vertigineuse dans son commerce. À chaque fois qu'il croisait les policiers en route, ce fut scandale pour lui, ces derniers lui extorquaient tout sauf rien. Quelle pénible vie que mène ce pauvre jeune homme! Les larmes étaient son eau pure qu'il buvait sans cesse, une source d'eau intarissable, inépuisable!



Quant à Pascaline, elle ne cessait de le rasséréner, lui montrant le chemin à suivre pour ne pas mordre la poussière en ce qui concerne son objectif. Pascaline craignant Dieu, une véritable chrétienne, dépensant des trésors d'ingéniosité dialectique pour démontrer que le christianisme est une religion à laquelle le



 



monde doit croire. Elle était parmi les rares sérieuses filles que l'on pourrait retrouver dans cette ville. 



Dans la ville de Luanda, les gens confondaient la nuit au jour, compte tenu d'une ambiance comparable à celle de Sodome et Gomorrhe. Les jeunes s'endorment le jour pour se réveiller la nuit, il y avait des lustres même dans des quartiers. Les femmes pratiquant le vieux métier du monde sortent en masse comme dans une fourmilière. Si le monde était à refaire, Dieu épargnerait la ville de Sodome et Gomorrhe pour punir cette ville.



Le péché y trouvait un toîtvéritable; des buveurs d'alcool, des putes, violences sexuelles comme légalement acceptables, petiots et petiotes avaient pour voyerisme métier quotidien.



Malgré toutes ces abominations, Pascaline vivait dans la lune, loin de désirs comme une fille possédant un corps des anges.



Elle était pour Mboloko une conseillère, une véritable amie. Bien que les deux fussent séparés pour ce qui est de l'opinion religieuse, Mboloko croyait aux dieux des ancêtres, refusant péremptoirement la thèse affirmant que Jésus a sacrifié sa vie au sauvetage de l'humanité. Pour lui, celui-là est venu juste pour les juifs, rien que pour eux. Et les noirs ont aussi leur prophète à qu'ils doivent croire, Six-monts-Qui-Banc-Goût. Et c'est  grâce à ce genre de débats qu'ils se sont familiarisés



Pascaline, seule à la maison, se lamente de la sortie de Mboloko, car il faisait déjà sombre, sans qu'il regagne ses pénates:



Ô mon pauvre Mboloko, où te trouves-tu? Depuis le matin tu n'as rien mangé, ne faisant que te promener comme quelqu'un ayant les documents complets de droit de cité, si l'on t'arrête par ces fameux contrôleurs, que feras-tu mon cher Mboloko! Soliloque Pascaline.



Quelques minutes plus tard, après cet aparté de Pascaline, survint tout d'un coup un bruit au portail, celle-ci connaissait déjà comment est-ce que le monsieur frappe au portail lorsqu'il rentre, comme quelqu'un qui frappe à la porte de la cure.



Bonsoir Pascaline!



Bonsoir, que rentrez-vous à cette heure creuse? À cette heure il ne faut plus oser vous promener. Avec tous ces désarrois qui logent ce quartier ne pouvez-vous pas rentrer à temps? Et sachez que vous êtes encore sans papiers, arrêtez de rentrer aux heures creuses de plus vous n'avez plus rien à vendre que cherchez-vous dehors?



 



Rester à la maison ne m'intéresse pas du tout. Je suis toujours à la recherche de la vie mon amie, comprends moi.



Personne t'a interdit d'aller chercher un job, ni t'empêche de te promener comme tu le penses là-dessus. C'est juste la question de savoir l'heure et inculque dans ta mémoire que tu es sans papiers.



D'accord, la leçon est donnée.



Pascaline avait la possibilité de lui offrir l'opportunité d'emploi, mais le problème des documents lui portait préjudice. Il était censé avoir ces documents pour avoir un travail considérable, les restes n'étaient que des activités à une rémunération dérisoire, non pour satisfaire et répondre aux grandes préoccupations.



Pascaline et Mboloko, avaient l'habitude de manger ensemble comme en famille, en s'échangeant à table, comme fut leur coutume.



Comment trouves-tu ce mets? Demande Pascaline.



C'est extrêmement exquis, répond Mboloko avec joie.



Oh c'est gentil de ta part!



Tu sais, chez nous à Nouvel-Ireza, la nourriture qui est plus d'actualité c'est le niébé, parce que cela ne coûte pas les yeux de la tête. Même l'homme le plus misérable de la ville a la possibilité de s'en procurer.



En réalité, vous le mangez la mort dans l'âme parce que vous le consommez non parce qu'il contient des vitamines, même pas bon à manger, mais puisque ce n'est pas dispendieux. Et j'ai comme impression que vous l'achetez à tire larigot. Ô mon pauvre irezalois, vous préférez la quantité à la qualité. Ici chez nous, nous préférons manger des aliments de croissance tels que: poisson fumé, crevette, poisson frais, poissons



 



 



mi-fumés, chenilles, vache, viande de cheval, haricot, soya, voandzous, graines de courge, sésame...



Il importe peu ton discours fleuve, tout ce qui ne rassasie pas, je ne mange pas. Rétorque Mboloko.



Pascaline tombée par terre, rire aux éclats! Certes, à Nouvel-Ireza, les gens ne mangent pas pour le respect du régime alimentaire, mais juste pour gonfler leventre. Selon l'histoire du monde de la civilisation contemporaine, ce pays est le pays d'Afrique qui regorge beaucoup de ressources favorables à la production des aliments et autres choses servant à la survie sociale, dommage, il n' y avait personne qui songeait  à rendre la survie stable. Les gens souffrent comme au désert. Tout cela c'est parce que les agronomes, pêcheurs, les cultivateurs furent vils à l'égard du gouvernement. Cette politique ventripotente que familiale avait dévasté la situation économique. 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



CHAPITRE VI



 



Ndongala, père de Mboloko, ne se décourageait pas pour nourrir ses enfants, il devient enseignant dans une école aux alentours de son quartier. Après avoir déposé ses dossiers à la préfecture; sa demande à la candidature professorale a été admise.



Des mois après, il commence à donner cours à l'école secondaire. Bien que cela, les supplices continuent encore plus de nuire son foyer vu que son salaire est moindre, qui ne pourrait même pas supporter la maison d'un célibataire. Dans toutes les institutions du pays, c'était le ministère de l'éducation qui était sacrifié, au profit des autres institutions. Hormis  l'institution de l'éducation, celle de la police aussi était mise en péril, chaque agent de la police avait un solde de 20.000Fi( franc irezalois).



Le professeur Ndongala, l'école lui avait soumis le cours de Science botanique. Tellement que la souffrance déborde et le salaire donné de manière non récurrente, il prit initiative de bafouer son enseignement en écartant le programme national pour se pencher à un programme purement ndongalien...



 



Ce programme lui permettait à avoir quelques choses à manger pour toute la famille.



Demain, dit monsieur Ndongala à ses élèves: nous étudierons les haricots et chacun de vous comme travail pratique, nous apporte vingt graines de haricot, cela nous servira de matériel didactique.



Ce cours était dispensé dans une salle de classe contenant 45 élèves, avec 10 bancs. Je ne dirai pas que tout le monde était debout, mais personne d'eux ne s'asseyait. Et les 10 bancs dont il est fait mention, étaient presque cassés, sans dossiers. Certains de ceux qui venaient en retard se mettaient dehors, jusqu'à la fin du cours; hélas! Les violents s'en emparent toujours. Après la cantine, ils se précipitaient pour occuper des places à l'intérieur de la salle avec comme slogan: « Qui part à la chasse...»



Souventefois, s'en viennent-ils aux mains et chamaillent en chuchotant: «Personne n'a inscrit son nom sur les bancs, je dois me mettre où je veux et quand je veux.»



Mais en arrivant au jour du travail pratique d'apport de haricot pour chacun, monsieur Ndongala malin qu'il soit, confine tous les élèves dans cette étroite salle de classe, entassés que des sardines à l'huile, juste en raison de faire sa récolte de T.P. culinaire. Les élèves de cette école préfèrent plus le points que la matière, quand ils avaient entendu parler des points pour tous ceux qui auront apporté les graines de haricot, ils furent tous aux anges.



Tous les élèves sans exception aucune, avaient apporté leur travail pratique, disons le nombre des graines exigées par le professeur. Monsieur Ndongala ayant entièrement confiance au résultat de sa ruse, amène avec lui 900 graines ce qui fait environ une casserole de haricot bien cuit. Il rentre tout satisfait, car sa mission était accomplie.



Cette initiative n'est qu'une pensée produite en acte, acte-parole ensuite habitude solide.



A chaque fois que Joséphine avait besoin de manger une chose, elle exigeait à son mari de faire une leçon liée à cet aliment. C'est comme cela que leur survie trouva une certaine stabilité.



 



Noki après avoir longtemps reçu les enseignements de son grand-père, devint plus sage jusqu'à tel point que les politiciens de la majorité portaient sur lui le regard malgré son âge, lui qui n'avait que 17 ans. Parler devant la masse, il en avait cure.



Il chatiait les mœurs des gens de ses alentours et attaque les politiciens sans recul, textuellement comme fait son grand-père.



Il quitta l'école dès son bas âge, mais ses méninges tournaient comme des grands philosophes du siècle. Un jour, il était assis seul sur un tronc d'arbre réfléchissant comment libérer le peuple de Nouvel-Ireza:



Que faire pour vaincre cette situation scandaleuse! Notre pays souffre, non parce qu'il n'y a pas d'hommes intelligents, mais à cause des intelligentes gens qui ont métamorphosé leur intelligence en malignité juste pour un gain faible. La réputation vaut mieux qu'une ceinture dorée. Que les gens se permettent-ils à vendre leur dignité par ce misonéisme?



Tout le monde espère à notre cour des sages, je dois m'engager, sans secours; c'est par le fait d'attendre les autres, que la maison reste inachevée. Il est temps que luise la lumière, et que triomphe la justice.



Au moment où réfléchit Noki, quelques membres de la majorité envoyés par monsieur Chaton, le président de la république,  pour lui faire la morale afin de résigner à la cour des sages et pour rejoindre la majorité. Ces gens commencent à lui faire voir les quelques avantages de faire partie de leur.



Bonjour, jeune frère!



Bonjour, chers messieurs répondNoki.



Nous te sommes venus voir par l'ordre du chef de l'État, le roi de Nouvel-Ireza.



Noki reprend la parole et dit:



Je suis aux anges de recevoir les sages de l'époque, mais je suis navré de n'avoir reconnu aucun roi dans ce pays depuis le berceau, jusqu'à ce jour. Je m'étonne que les grands sages du pays aient choisi leur roi sans que sachent les gens par qui devrait venir ce pouvoir.



N'en fais pas un drame, répond l'un des sages déchus; le chef du village te propose de te démettre de la cour des sages pour le rejoindre parmi ses conseillers, vois-tu   comment  tu es élevé dès ta jeunesse, ta famille ne va plus souffrir. Ce même poste a été proposé à ton grand-père mais son intégrité idiote l’a conduite au refus opiniâtre, figure toi comment la paupérisation, le suit jusqu’à son 3
 e
 âge.



Noki toisa ces gens et leur dit :



Ma famille et moi ne souffrons pas parce que, nous ne faisons pas partie de votre majorité, mais parce que nous avons un gouvernement des gens immoraux, non-humains, presque tous ceux qui font partie de ce gouvernement sont des humains qui n’ont rien humains. Et comment est-ce qu’un homme peut



 



 



devenir conseiller d’un animal? Ce monsieur est comme son non l’indique.



Je préfère mourir homme pauvre que vivre animal riche, si un homme envie un animal, celui-là est pire qu’idiot. Votre frère a régné pendant des années, voyez où il est enterré, chez les voisins c’est le même sort que tout le monde attend de vous. 



Il n’y a que celui qui ne raisonne pas qui doit pouvoir avoir besoin d’un conseiller, car la conscience en est le meilleur des conseillers. 



Quand son cerveau résonne, on cherche celui qui raisonne. Votre roi a dévasté cette forêt, dans son régime, il a instauré la justice injuste, l’insécurité sécuritaire, le désordre ordonné, voire nous sommes devenus une république en voie de sous-développement, la constitution rendue en constipation, un pays qui a tout mais qui n’a rien, le pays d’épée au lieu de paix, les guerres s’enchainent  comme les événements décrits sur apocalypse.



Nous sommes devenus le berceau de sang humain, les justes assujettis au profit des injustes et c’est auprès de vous et de cet homme, que nous vaincrons le mal ?



Détrompez-vous, il est temps que crie la sagesse.



 



Aucun de ces gens n’a pu résister face à cette réaction de Noki. Tous furent étonnés de cette réaction, car pour eux, tout celui qui souffre est facilement corruptible. Ils croyaient sans nul doute qu’il sera pris de leur piège avec une apothéose de la vaillance de chef du village, mais ils furent dépités, car



l’enseignement prêché par grand Dieto a bien été maitrisé et demeurait dans des impressions enfouies profondément dans la mémoire, il  importe peu que le chef du village ait plus d’un tour dans sac, il n’a pas réussi à sa première mission.



Cette nouvelle s’est répandue au palais du chef de l'État, et cela avait halluciné tout le monde, personne n’était de taille à croire à une telle réaction venant de la part d’un jeune homme de dix-sept ans, parler de mal contre le chef, lui déchirer à belles dents, le chef avait mal de chien pour digérer cette nouvelle qui semblait bousiller  sa santé psychologique,  monsieur Chaton.



 



Monsieur, ce jeune homme te prend de mariolle, ce discours vous n'en ressentirez pas la lourdeur, parce que c’est indirect. Nous qui étions là devant lui quand il tenait ces discours, vous sentirez que ce n’est pas sa petite bouche qui parlait, mais plutôt son âme en compagnie de son cœur. Il n’est pas facile à persuader, car lui-même nous semble être le roi de la persuasion, dit l’un des envoyés du chef de l'État.



 



Je pense que, dit le chef, nous devons changer des stratégies, sinon, nous serons terrassés ne vous en faîtes pas, la ruse possède des yeux quand la sagesse n'a qu'oeil. Vous me laissez toutes les dispositions entre les mains, je verrai à qui revient la victoire.



Cette nouvelle arriva aux oreilles de Dieto, il fut empli de joie, de voir comment est ce que ce petit Noki, un petit parmi tous les disciples, était ferme et persévérant à l’enseignement réçu à la cour des sages.



 



Il chercha Noki pour vérifier si par complaisance que celui-ci avait réagi ou si cette nouvelle venait en son cœur. En ce temps-là, Noki était encore dans la petite savane du home Vatican, les étudiants de l’université de Lovalminium révisaient leurs matières, près de ce home, il y avait à gauche, une autre petite savane dans laquelle les étudiants déféquaient pendant les heures durant lesquelles les installations hygiéniques étaient hors d’usage.



Cette savane sentait comme si l’on venait d'y déposer toutes  les fosses septiques de l’Afrique entière. Le gouvernement du pays ne s’occupait pas de résidences estudiantines, tout était délabré, les lamelles cassées et chamboulées par-ci par-là toutes les odeurs suffocantes envahissant les chambres de tous les pensionnaires du home.                 



Noki était vivement touché de voir la manière dont les étudiants étaient exposés en des diverses maladies sans que le gouvernement dise un mot. Ce gouvernement était là juste pour augmenter le Prix des frais académiques y compris celui du logement des étudiants, sans tenir compte de la rémunération des éminents professeurs même pas songer à l'état sanitaire des étudiants logeant des homes.



Comment est-ce que ce gouvernement peut mettre en péril cette jeunesse, que l’on considère comme étant le demain, d’aujourd’hui ?



 



Je comprends pourquoi leurs enfants poursuivent leurs études ailleurs, c’est pour dominer ceux d'ici, qui sont victimisés par le mauvais traitement sur le plan éducationnel. 



 



Les professeurs ne passent jamais trois mois sans qu’il ait grève, suite au non-payement et de manque à gagner, aussi longtemps que les étudiants paient leurs



 



frais sans problèmes. La corruption a revêtu le statut légal. Les syllabus obligatoires pour ces pauvres étudiants. 



Les étudiants changent des promotions  sans toutefois voir le visage de certains professeurs parce que les auditoires sont étroits et les étudiants pleins à craquer et le plus grand nombre est celui qui reste dehors que ceux qui sont à l’intérieur.



Qui se sacrifiera au sauvetage de ces misérables étudiants! Israël entre les mains de Pharaon, qui se montrera en leur Moïse!



Qui se fera héros prométhéen!



Nous avons encore à lutter jusqu’à ce qu’il y ait une victoire certaine.  Pendant que Noki réfléchit sur le sujet concernant la situation tragique de son pays, grand Dieto envoya les gens pour l'appeler.



Là où il s’était mis, personne ne pourrait le voir, mais au contraire lui avait les yeux sur tous les mouvements, il voyait tous les passagers, rien ne lui était inaperçu. Et soudainement, il jette un coup d’œil à sa main droite, il aperçoit un monsieur avec qui ils font partie de la cour des sages.



Ce monsieur était resté seul, vu que tous ses camarades étaient éreintés de chercher Noki parce qu’ils ont fait des heures sans le voir, ils avaient contourné quasiment toute la petite savane. Mais ce jeune homme a usé de la patience pour sa recherche jusqu’au moment où Noki lui-même l’ait vu.



 



 



Noki l’appela de visu :



Bwaka!Bwaka!



Qui m’appelle, cela doit sûrement être la voix de Noki!



Bwaka fixa droit son regard vers la direction où sortait la voix de Noki, mais il ne voyait personne et emboîta ses pas jusqu’à l’endroit où se trouvait Bwaka, ce dernier l’ayant vu, le sourire faisant danser ses fossettes puisqu’il a fait des heures sans le voir et son espoir tombait en décandace.



Que cherches-tu ici, tumultueux ? demande Noki.



Le grand Dieto nous a envoyés de venir t'appeler, avec les autres, depuis que nous te cherchions, personne te voyait et les autres sont fatigués puis rentrés, mais, ayant toujours l’espoir de te rencontrer, je continuais à regarder çà et là,



Dieu est bon, nous nous sommes croisés,



Tu as bien fait d’avoir la suite dans les idées, et grand-père, pourquoi vous envoyer à ma recherche, il est un problème ?



Et toi, que fais-tu ici près de ces  homes ?



N’ayez pas en vous la coutume de répondre à une question par une question, cette habitude est une route vers la sagesse corrompue. D’aucuns se sont écartés de la sagesse, se sont mis en déroute à cause de cette coutume. Quand une question vous est posée et que vous n’avez aucune réponse satisfaisante, ne cherchez pas de subterfuges.



Le silence vaut mieux qu’une question substituant une réponse.



Bwaka s'est senti humilié de voir comment le message de Noki l’accusait de malin, et se dit à son for intérieur:



Ce petit que nous avons vu naître, aujourd’hui il veut m’enseigner la sagesse et il n’a même pas honte de se tenir devant moi pour parler. Il mérite une bonne leçon.



Après ce monologue, Bwaka prit un bâton qui était par terre, frappe sur Noki au cou et celui-ci tombe par terre, commence à saigner, quelque temps après,il s’éteint. Bwaka l’ayant vu mort, fut saisi  d’une grande frayeur et prend fuite.



Tous les gens qui prenaient ce sentier, passaient de côté, deux jours après, le corps de Noki commence à faire sentir une odeur nauséabonde et les mouches l'entourent et le dévorent.



La nouvelle fut répandue dans toute la ville, la cour des sages en deuil. Et le grand Dieto après avoir été informé de cette nouvelle, meurt sur les champs car son petit-fils était son seul espoir lui qui pensait relever son pays de cette chute vertigineuse.



Entre temps, la majorité, partie antagoniste de la cour des sages profite de cette nouvelle pour manger et boire car leur opposant radical avait rendu l’âme, lui et son adepte Noki.



Le gouvernement a pris en charge le programme de ces  obsèques, il a disposé tous les moyens possibles pour l'honorabilité de ces deux corps,  tandis que lorsqu’ils étaient en vie, aucun membre du gouvernement songeait à leur sujet. Le gouvernement a loué une salle de deuil climatisé, tous ceux qui étaient venus assister à ces obsèques avaient mangé et bu.



Ensuite, le gouvernement a choisi une demeure éternelle pour eux dans le cimetière de « Entre Enfer et Terre».



Après l'inhumation, tout le monde avait droit à deux bouteilles de limonade et une bouteille d’eau vive.



Joséphine pleurait sans arrêt, car seul Noki pourrait la consolait, Mboloko son frère à Luanda, faisant aucun signe de vie depuis qu’il est dans cette ville. Les larmes



 



coulent comme une source inépuisable, la misère envahit la famille  Ndongala, le pauvre enseignant.



Soudainement Noki se réveille de son sommeil sous les arbres de la petite savane, et se dit :



Pourquoi ce cauchemar? Moi mourir! tué par Bwaka, ce n’est pas imaginable, merde! Il fut entre les bras de morphée, après ses raisonnements pour ce  qui concerne la vie des étudiants et des professeurs.



Tout fatigué, il prend le sentier allant vers leur maison, il eut faim, car depuis le matin il n'avait encore rien mis sous la dent. Et là où il était, personne ne lui aurait donner à manger ni à boire. Commence à soliloquer chemin faisant : un gouvernement réactionnaire, prendre en charge nos obsèques, malade!



Noki arrivant à la maison, son grand-père lui tenta un piège pour savoir si sa détermination venait de son propre cœur, ou c’était juste une manière d’impressionner le chef de l'État.



Mon petit, tes nouvelles, circulent dans toute la ville, il paraitrait que tu as foulé aux pieds l’opportunité qui t’es venue par le chef de la jungle. Quelle sagesse veux-tu démontrer, n’est-ce pas une éléphantesque folie ?



Il faut battre le fer pendant qu’il est chaud. C’est quoi cette sagesse à la noix ? Tu dois tourner une fois de plus tes méninges, nous souffrons.



Noki, au moment où parlait le grand Dieto, il lisait attentivement et minutieusement les vraies pensées de son grand-père, le connaissant de la tête aux pieds, il savait que son grand-père était de taille de transformer la sagesse à la malgnité, non pour faire du mal, mais juste pour pratiquer la maïeutique et découvrir la vérité.



Noki avait acquis par son grand-père, l’art de découvrir ce qui est caché par des moyens qui ne relèvent pas d’une connaissance naturelle. Il avait cette faculté de prévoir, de transformer les pensées des autres en ses pensées. Aucune ruse ne lui était pénétrable, ni ne cédait aux chants de sirène, il n’était ni étonné, ni sensible au discours que tenait Dieto, il s’attendait plutôt aux leçons  qu’il lui donnerait. Il prend la parole et dit : 



Mon grand-père, en qui la sagesse a déversé toute son affection, qui est rempli d’une parfaite sagesse et par ton amour grandiose, tu nous l’as inculquée sans contrainte et cela me vaut que tous les avoirs du monde. Cette sagesse me vaut que tous les avoirs que possède le chef de l'État. Si celui-ci a envoyé les gens pour me venir chercher, c’est parce qu’il a compris que cette sagesse est plus utile que tout ce qu’il a. Et vous, vous me demandez d’aller rejoindre ce transfuge. Pourquoi mélanger la lumière avec les ténèbres? même si nous nous retrouvons sur le fil de rasoir, je ne peux pas céder à toutes ses demandes; ce n’est pas que nous souffrons, mais c’est la souffrance qui souffre en nous, car nous nous réjouissons de ce que nous sommes et de ce dont nous avons.



L’homme le plus riche du monde n’est pas celui qui a tous les avoirs du monde, mais plutôt celui qui se suffit en lui-même.



Quand un stylo commence à changer des couleurs, sachez que oui, il est arrivé à son déclin et l’on doit chercher un autre qui convient. Toute opportunité n’est pas à saisir, Eve a voulu saisir ce qu’elle croyait opportunité au Jardin d’Eden, voyez son sort.



La connaissance qu’a mon grand-père, lui permet de voir hors de lui, quelque chose de plus élevé que ce qui est en lui.



Détrompez-vous, si la sagesse a la force de l’arc-en-ciel, ce n’est pas qu’elle soit perplexe, mais cela symbolise les diverses capacités qu’elle a pour résister à toute ruse au lieu que j’aille pour réfléchir,  il serait mieux que tu fasses ta propre demande et tu te rendras compte que ta sagesse commence à vieillir. Retourne à la jeunesse de ton art, cela te distinguerait des idiots, peu importe ton apoplexie, ne laisse coucher dans la demeure de ta sagesse moindre folie, celle-ci peut tout gâcher, elle est plus forte et puissante que la sagesse.



Le grand Ndongala, abasourdi de la réaction de Noki;lui ne croyait pas qu’un jeune comme celui-ci pourrait être à même de faire sortir un tel discours. Il le prenait encore pour un gamin, or un petit doté de l’intelligence ancestrale, qui se mirait dans les questions. Quand on lui pose une question, lui voyait non seulement la question, mais aussi la réponse et l'intention de la question posée.



Depuis ce jour-là, personne non plus lui tentait une question insidieuse. 



Jer, grand ami de mboloko, voulait partir pour Luanda, la ville où habite Mboloko, en Angola. Avant de s'y rendre, il passe voir Ndongala lui demandant s'il pourrait avoir un mot à dire pour la lui annoncer, à



 



Mboloko. Monsieur Ndongala fit une lettre pour envoyer à son fils et la donna à Jer:



Mon jeune enfant, que cette lettre lui soit transmise aussi vite que possible, à Dieu ne plaise qu’elle se perde avant qu’il l'ait lue.



Depuis qu’il est parti, cela fait une kyrielle d’années sans écouter la musicalité de sa douce voix, ni contempler son moignon regard d’ange. Prière de lui faire parvenir cette missive, mon petit enfant.



Après cet entretien avec Ndongala, Jer prend sa route vers l’aéroport international de la ville et prit son vol. Au cours de leur voyage, il y avait un jeune homme assis
 à côté de Jer, qui somnolait. Quelque temps après, il commence ses ronflements:Roooooooonh ! Rooooooonh!



Le monsieur dérangeait tous ses voisins d'à côté, Jer particulièrement. Celui-ci le toucha aux épaules et  le réveilla :



Monsieur tu as pris une recette de sauterelle? lui demande Jer  - Pourquoi cette idiote question?



Tu ronfles comme quelqu’un à qui l’on a ingurgité les criquets. Tes ronflements sont tellement virulents que personne n’ose dormir  à cause de toi.



Monsieur arrête avec tes sottises, si tu n’arrives pas à dormir, mets les écouteurs de peur que tu ne sois dérangé.



Si tu continues, je vais te jeter en l'air pour que tu ailles ronfler sur terre.



Espèce d’hurluberlu. D'après tout cet avion est de notre pays « EthiopiaAirways»   puisque je te turlupine, tu n’as qu’à fermer les oreilles, et ta pauvre gueule pour ne plus oser parler. Dans votre pays il y a des avions ?



 



Pour parler il faut avoir ses deux pieds sur terre, la tête sur les épaules, dans notre pays on t'apprend qu’il n’y a pas d’avions?



Monsieur le dormeur s’est mis à rire à gorge déployée et lui adresse ces mots pleins de quolibets :



O Cher pauvre de nouvel-Ireza, votre pays a des épaves d’avion!  Des avions qui ne vous servent juste que de déplacements locaux, et si cela ose décoller pour l'extérieur de son pays, il y aura des milliers des morts, vous avez toutes les matières possibles qui pourraient vous aider à fabriquer, même une compagnie des aéroplanes, dommage, une médaille aux gens qui n’ont pas de cous.



Te voilà en route vers un pays qui n’a pas tant de matières premières que le vôtre, et tu y comptes prospérer, prenez conscience vous avez tout mais vous n’avez rien.



Dans votre pays, la richesse,  des matières premières sont épatantes, votre sous-sol renferme des minerais tels que les cobalts, le coltan, le diamant, l’or, l’étain, l’argent, le cuivre.



Mais voyez comment vous êtes pauvres, que vous servent toutes ces ressources? Et vous allez vous en prendre aux occidentaux; laissez-les les prendre car ils en connaissent l’importance, et vous, vous ne faites rien avec.



Votre chef de jungle a pris le jardin  zoologique pour l’installer dans son domicile, vous croyez que votre chef lieu est connu de vous ?



Détrompez-vous, il a fait de sa résidence le chef lieu, tout y est. Au lieu de venir réveiller ceux qui dorment



ici, va réveiller ta population de son sommeil et secouer la puce à celui qui vous maltraite, et qui a fait de votre pays sa propre entreprise, bientôt il va commencer à vous vendre comme il vend ces minerais en catimini. Fiche-moi la paix.



Les bruits de mes ronflements ne sont pas virulents que les bruits des guerres qui se passent dans votre jungle. Les gens meurent comme des animaux sans berger, des enfants maltraités, voire des fillettes exposées aux exploitations sexuelles par vos voisins, votre chef de la jungle n’en dit rien, rien du tout car ces oppresseurs sont ses compatriotes, et vous, les moutons de nouvel-Ireza, vous ne présentez aucun soulèvement. Tout cela parce que vous êtes « le peuple d’accord ».  



Partout vous êtes malmenés, on vous chasse comme l’esprit maléfique, même les démons sont quand-même bien traités que vous, parce que vous, le monde vous chasse en vous fustigeant.



 



Le pays qui regorge un taux très élevé des enfants analphabètes, les droits et le bien-être des enfants ne sont pas garantis, comment est-ce que la paix et la sécurité vous seront possibles ? Si votre pays était une application téléphonique mais elle aurait été désinstallée.



Vous faites la honte de votre hymne nationale. Nous dépeuplerons ton sol, don maudit des aïeux, mal aimé,  l’hymne de saleté!  Jer, n’osa plus parler à ce monsieur jusqu’à l’atterrissage. Tous les gens qui étaient-là, à côté, le regard fixé sur monsieur le dormeur,



 



 



 



s’étonnant de sa manière de s’exprimer avec des preuves concrètes palpables et aucun des irezalois ne pouvait encore se glorifier de son patriotisme tous furent mouillés de honte.D’aucuns parmi eux,  ont changé la nationalité avant même d’atterrir au sol angolais.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



               CHAPITRE VII



Quelques jours plus tard, ils sont arrivés sur le sol angolais, après le dernier contrôle, tous les voyageurs regagnent chacun sa route vers sa destination.Jer lança un coup de fil à Mboloko, lui seul avait son numéro de téléphone, car celui-là l'avait prohibé d’attribuer  son contact à sa famille de peur d’être à tout le temps dérangé, parce qu’il n’avait encore rien. Allô Mboloko, je suis déjà arrivé. Je me suis planté en dehors de l’aéroport, en face d’un immeuble.



Tu  prends le taxi du grand marché de Kikolotu descends justement à imbondeiro et tu prends  celui qui va à la bairro, petrangol ensuite tu descends au governo, demande l’immeuble apacha. D'ailleurs il y a un jeune homme-là, ingénieur Michée Lusinga, il va vous diriger jusque chez moi.



 



En y allant, il arrive quelque part, les policiers l’arrêtent pour les documents.



He! Somos policías, onde fica o teudocumento ?



Jer directement par intuition, a compris qu’ils le suivent pour le document, il ouvrit son sac et montra à ces policiers ses documents.



 



Es irezalois?



Oui je suis irezalois.



L’un des policiers comprenait bien le français sans le parler et lui dit



Es irezalois mas porque falarfrancês?tonto !



Ce qui signifie : tu es irezalois mais pour que tu parles français?Fou!



 



Tout ce que ce policier avait dit, Jer n’entendait rien du tout. Il ne faisait qu’accepter tout ce qu’on lui disait. Sa pauvre tête devient éloquente que la bouche.



Et quand les policiers l'ont relâché,
 il commence à respirer comme un athlète après le marthon, et avança quelque part, il vit Mboloko, les deux amis s’embrassent d’une humeur très amicale, et se dirigent vers la maison où habite Mboloko. Cette maison n'était loin de l'endroit où ils se sont croisés. Arrivés à la maison, ils trouvent Roseline, souvent appelée Pascaline, en train de préparer la courge au poisson fumé, une saveur incroyable répandue dans toute la parcelle.



Mboloko tu sais, cette saveur peut te guérir de sinusite, c’est vraiment drôle!



Toi tu es un grand histrion toi, depuis quand la saveur s’est transformée en médicament, je te comprends tu es né dans une gargote, et c’est cela qui te fait parler ainsi.



Arrête de me faire rire!



Ils avancèrent jusque là où préparait Rosaline, Mboloko présenta à la fille son ami intime, et à Rosaline Jer. Cette nouvelle connaissance fut chaleureuse, comme si les deux s'étaient déjà vus quelque part.



Mboloko et Jer, entrent aussi, ils ont engagé une conversation solide, surtout sur ce qui concerne leur enfance.



Et ensuite il présenta à Mboloko la lettre écrite par son père, celui-ci la prit et la  déposa sur la table. Et leur discussion stoppa par la lecture de cette lettre:



Mon fils, que la grâce du Très-Haut t’accompagne!



Je me réjouis de te faire cette plume, d’une joie tout à fait angoissante. Les années passent, mon âge avance et la chance de te revoir diminue.



Sache une chose que, une vie sans te voir est une vue dépourvue de vie et vide; inutile d’en avoir envie, vu son inutilité dans la vie. Vis-à-vis de cet avis, l’on
 comprend vite qu’il ne faut pas envier cette vie dépourvue de vie encore de viabilité visible bien que visuelle.



Je suis avidement avide, d’une avidité visant de vider l’avidité, d’envier cette vue dépourvue de vie. Cette visitation d’avidité visite la vie de ceux qui vivent dans une vie qui vise à visualiser leur rêve de vie.



Mais avec espérance de vie, ma vue reverra encore ta vie, car c’est toi seul qui panseras la plaie de mes pensées.



Nous avons cru qu’à ton voyage, notre famille sera joyeuse, et elle va apparaître, afin de compte, elle est en train de disparaitre malgré son statut équestre.



Notre souffrance s’empire et Noki n’a décroché aucun diplôme, même pas un certificat d’étude primaire.



Que ta conscience règne et gouverne!



l



                 Ton tendre père, Ndongala...



 



Après avoir lu cette lettre, Mbolokodeversa une rivière des larmes, car la lettre elle-même paraît pleurnicheuse. Jer s'est mis à le réconforter et le fortifiant à se maintenir malgré les traverses qu'il traverse. Il reprend courage et continuent tous deux à tailler bavette.



Quelques secondes après, Roseline leur apporte le mets:



 



Monsieur Jer, j'aime à croire qu'il est temps de savourer la main de ta sœur. Lavez-vous les mains ici.



Oh, ne vous en faites pas ma sœur, je n'ai pas faim. Rétorque Jer.



On ne mange pas parce qu'on a faim, mais pendant qu'il est un bon temps pour manger, change cette culture qui ne contribue pas au bien-être de ta santé. Il me semble que tous ceux qui viennent de votre pays aient la même culture. C'est pour cela vous refusez de manger à quinze heures. Vous repoussez les heures de manger par peur d'avoir encore faim la nuit, et pour ensuite manger à des heures creuses.



Comment est-ce que tu connais toutes ces histoires? demande Jer.



Roseline garde silence!Jer reprend une fois encore la parole:



Il me semble que beaucoup de réalités de notre pays sont mises à nues pour tout le monde alors que nous les ignorons nous-mêmes. Je viens de rencontrer un jeune homme durant mon voyage en avion, mais ce type est une satellite sans que les dés soient pipés ma sœur. J'ai voulu me faire la défense, mais dommage! J'ai baissé pavillon. Il ne disait rien de contestable. Nous sommes suivis partout ailleurs.



 



 



 



 



 



 



 



 



 





               CHAPITRE VIII



Il est midi 30 dans la république de Nouvel-Ireza, la république des gens corrompus, de souffrance extrême.



Cependant, il est toujours des hommes qui en font exception. Il s'agissait de la cour des sages dont Dieto fut représentant. Noki réunit tous les membres de la cour, et se mit à leur parler d'une nouvelle stratégie qui leur permettra d'avancer dans la cour, en ce qui concerne une communication fiable et discrète:



Je salue la présence de tous les membres. Je sais que je suis le moindre de tous les disciples de cette cour. La raison de cette rencontre est pour renforcer la communication entre les membres de la cour et enfin, créer un moyen pour que nos propositions ne soient pas secret de Polichinelle.



 



Pour que nos ententes soient efficaces, nous devons modifier notre langage. Et nos ennemis seront bouchés d'oreilles. Sur ce, j'ai inventé un langage, non seulement langage, mais aussi écriture dénommée écriture alphabético-numérale et cela se présente comme suit: Nous allons commencer à parler en chiffres ou en nombres; c'est-à-dire nous convertissons toutes les lettres de l'alphabet français en chiffres ou en nombre selon la lettre dont on fait  mention. Exemple pour écrire Bonjour, nous écrirons: 2 15 14 10 15 21 18 tout en  les séparant par un espace. Et cela nous permettra d'avancer librement sans contraintes en cachant nos vraies intentions sous ce langage.



Tous étaient émerveillés de cette initiative, d'avoir annoncé pour la première fois cette nouvelle écriture et nouveau langage. Et tout le monde était censé maîtriser ce langage.  Et dans le siège de la cour des sages il y avait cette inscription:



12 1 3 15 21 18 4 5 19 1 7 5 19



Dès ce même  jour-là, ce langage, alphabético-numéral, était devenu illustre; appliqué dans toutes les réunions. Pour ce qui est de projet, tout se faisait par cette écriture, mais en des conversations ordinaires, ils parlaient comme tout le monde.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



CHAPITRE IX



 



La vie de Ndongala commence à s'empirer, lorsque tous ses élèves ont compris que tous les devoirs que leur donne celui-là, l'apport des différents produits alimentaires; n'était qu'un pur stratagème de la mendicité, en vue de nourrir sa famille.



 



Un des élèves, malin que l'enseignant, le suivait à la lettre, et est allé l'accuser à la préfecture, et ensuite le préfet des études le convoque, le jauge, le remercie.



Toutes les notes après les analyses faites par le préfet, étaient mises en déroute du programme national. Tout ce qu'il enseignait, ne fut que le fruit d'une  fiction. Monsieur Ndongala limogé de l'école, rentre tout abattu, car il a perdu son entreprise des biens mal acquis. Toute la famille atteinte des jérémiades, car c'est au travers de ces élèves qu'elle trouvait son havre, mais tout ceci pour Noki, c'était logique parce qu'il s'opposait vivement contre son père de la manière dont il malmenait ses élèves et lui dit:



Mon bienheureux père, ne vois-tu pas que le Très-Haut t'a déchargé de toutes les malédictions que tu amassais en prenant frauduleusement les biens de ces pauvres enfants? Dans notre pays, tout de luxe se fait dans des occasions, car personne ne saurait faire de cette vie une vie quotidienne excepté les politichiens et leurs familles.



Dans cette ville, l'on mangeait le poulet uniquement le 25 décembre et le 1e janvier de chaque fin de l'année, les femmes ne se procuraient des nouveaux vêtements



 



 



qu'après leur maternité, et les enfants seulement aux fêtes de fin d'années.
 Etmonsieur Ndongala voulait chambouler cet ordre chronologique en faisant de ses élèves sa vache à lait. Il leur donnait des interrogations super métaphysiques dont lui-même ne serait à même de les résoudre juste pour causer leur échec et donner ensuite le  pot-de-vin.



Si seulement dans cette vie que tu espères à la richesse, tu es le plus pauvre de tous les enseignants de la ville. Dit Noki.



Ndongala reste coi, sans mot dire car il était dans son tort. Tout œil était sur lui, croyant qu'il oserait se défendre, car c'est une personne qui ne manque jamais à dire, qui s'exprime avec emphase, d'une saisissante parole. C'est un homme qui a reçu une éducation solide auprès des Belges, une formation perspicace quant à la rhétorique, que Cicéron quand il parlait de son Pro Archia. Il avait l'art de répondre par des pirouettes. Quand l'argument De Causa lui porte préjudice, il savait comment se pencher sur l'argument extra causam. Mais en ce jour, il n'a aucun mot, pas un. Car cet acte était son talon d'Achille.



Il était face à Noki, jeune homme doté d'une puissance verbale et parlait avec toute autorité, ne craignant personne, la solidité de ses exposés prouvait sa véracité et il n'était pas corrompu car il ne corromp lui-même personne. C'est lui la métempsychose du vieux Dieto; tel il est, telle fut la jeunesse de celui-ci, il était opposant non des personnes, mais plutôt de mauvaises idées qu'incarnent ces personnes. Ce jeune homme est haï par une grande partie de sa ville, par des



 



 



malhonnêtes gens, car il refute catégoriquement à toute pensée contraire à la vérité révélée.



 



- Ce n'est pas nécessaire de beaucoup réfléchir sur ce sujet, tu es un homme mon père. Tu trouveras toujours une nouvelle vie. Ce n'est  pas que la porte des opportunités soit fermée, en revanche plutôt, celle de la ruse. Il est maintenant temps que tu ouvres celle de la droiture, ainsi beaucoup d'ennuis te seront épargnés. Réjouis-toi parce que l'éducation de ces jeunes ne sera plus outragée grâce à l'enseignant qui te substitue, toi, tu étais à la base de leur déformation. L'avenir est pour ces élèves mon tendre père, et ils sont le demain d'aujourd'hui. Ces gens nous malmènent et nous traitent comme ils veulent, parce qu'ils ont fait des longues études et leurs enfants étudient ailleurs pour revenir nous diriger et vous, sans en avoir conscience! Toi enseignant, mon père, sache que tes élèves, qui sont aussi tes enfants, seront tous à la merci des enfants de ces politiciens, car les vôtres seront complexés face à eux. Ce n'est pas la pauvreté qui rend l'homme paresseux, mais ce qui est dans le cerveau du pauvre qui le rend ainsi. Il faut savoir que le futur n'existe pas. Il n'existe que le passé présent prolongé.



 



 



 



 



 



 



 



                  CHAPITRE X



Monsieur le Chaton avec son parti, ne se lassent de tenter leur loto dans tous les azimuts, pour conquérir le cœur de Noki, d'autant plus que celui-ci son intelligence croissait au jour le jour, et devenait encore un danger permanent pour le pouvoir en place. L'un d'eux donna l'idée de l'arrêter arbitrairement et purger en prison, mais cette idée n'était pas persuasive car il marchait pieusement et tout le monde saurait que la démocratie ne fait pas mention dans ce pays. Certains encouragent d'arrache-pied l'idée de le convaincre pour adhérer dans leur parti, mais cela n'était pas facile car c'est un jeune homme opiniâtre à ses décisions, sans oser mettre l'eau dans son vin.



 



Monsieur le chaton, président de la république, eut l'idée de lui tendre un piège arachnéen, en envoyant une fille auprès de lui afin de lui chercher une occasion de commettre l'infraction de viol. Tout le monde était d'accord de la proposition suggérée par le président, voire plus loin, jusqu'à l'empoisonner en prison pour effacer tous les indices susceptibles de révéler toute nue la vérité. Pendant cette période de Monsieur le Chaton, tous ceux qui s'opposaient à son pouvoir étaient réduis en poussière, les opposants arrêtés innocemment, il suffit de leur tenter moindre piège et ensuite les emprisonner sans jugement préalable. Et après la prison, personne n'est libéré sans être empoisonné, son régime a tué toute catégorie des gens sans exception aucune.



 



 



Même la chair fut de taille d'empoisonner sienne. Ce régime était rougi de sangpar son représentant roi de Nouvel-Ireza.La constitution était son marche-pieds; cette loi suprême subissait le même sort que celui de femmes de la partie orientale de ce pays, le peuple surnomma ce régime, le régime de quadruple P, Pouvoir-Parquet-Prison-Poison.



 



Après cet entretien, ce roi envoya son directeur de cabinet lui chercher une belle au bois dormant, dans la ligue des femmes de son parti. Celui-ci sans trépigner, s'en va et la lui amena hic et nunc. Une fille belle de taille et de figure, d'une peau brune, avec des charmes susceptibles de faire apparaître la chair de poule, une beauté sans seconde, des yeux comme une biche qui somnole, avec la démarche d'une lionne qui revient de son carnage, les ongles naturellement longs, rien d'elle n'était artificiel. Et sa voix, holalala, extrêmement caressante!



Monsieur le Chaton propose à la fille d'aller tenter Noki comme cela était entendu entre membres du parti, et lui promet 15.000$. Lorsque la fille eut entendu parler de cette somme exubérante, une somme qu'elle n'entend que dans le cours de comptabilité sans la toucher, on la lui promet, elle accepte sans excuse. Pour elle, cela était une bénédiction tenue des cieux. Cette proposition suscita les chatoiements de ses sensations.



Il faut savoir tout faire, pour nous ramener ce jeune homme, tu n'es pas sans savoir que c'est lui qui nous tourmente nuit et jour comme s'on vivait dans un sol étranger. Il se trompe d'analyse.



 



 



Tu dois user de tes ruses pour le convaincre, tout en sachant que ce type est un vrai sage et ce n'est pas par des vaines paroles que tu l'auras avec facilité. Démontre nous de quoi tu es capable car l'ouvrier mérite son salaire, dit Monsieur le Chaton.



Vous ne serez pas dépité son excellence, je vous le ramènerai dans moins d'une heure.



Après cette entente, elle se rend dans la petite savane, où Noki puisait ses inspirations. Tout le monde savait en dehors de cet endroit, c'était fort difficile de le retrouver sauf dans leur maison. Disons donc qu'il n'avait que deux endroits: Savane ou Maison. Arrivée sur l'endroit, salua Noki:



 



Salut cher frère, comment vas-tu?



Je vais bien, salut, répond Noki.



Il me semble que tu aies un problème qui te surpasse mon bien-aimé, donc dis-le-moi je t'en supplie, je ne supporte pas voir un garçon avec  ce visage d'un air mélancolique, dit la fille.



J'ai un visage dépourvu de réalité, dit Noki, ne vous en faites pas, ce qui est en moi est plus beau que ta morphologie.



Whaouuu, mon visage te plaît?



Il n'y a que les morts qui connaissent la beauté de la tombe , répond Noki en détectant sa malignité.



Me compares-tu avec une tombe?



Enlève juste le point d'interrogation de ta phrase, répond Noki.



Sur ces paroles, la fille se colle au corps du jeune homme comme une magnétite accolée au fer et fait descendre sa jupette en criant d'une voix forte:



 



À l'aide! À l'aide! Je suis violée, aidez-moi s'il vous plaît, aidez-moi à m'en sortir!



Moult passagers venus de part et d'autre ex abrupto, et trouvent que c'était Noki sur qui l'on criait de viol. Aucun d'eux n'a cru à ce fameux bobard. La fille s'est mouillée de honte, tout le monde commence à conspuer la fille. Quelques-uns d'entre eux furent prêts à la frapper, Noki était sauvé! Hélas, dommage, monsieur le Chaton ne fait rien sans tout préparer, par surcroît, il connaissait déjà la renommée du jeune homme, il a tout prévu. 



 



Alors qu'il avait déjà envoyé quelques policiers pour le secours de la fille en cas d'échec complet de la mission, car c'était pour lui un déjà-vu. Et quand ceux-ci ont entendu ces cris, ils sont venus au secours de la fille et emmènent le garçon au poste de la police. La divulgation de cette nouvelle a fait le tour du monde comme une pandémie.  Tout le monde savait que Noki a commis du viol. 



 



 





 



 



 



                     CHAPITRE XI



Quelques jours plus tard, Noki est emmené au parquet pour son audition devant le procureur:



Laissez moi partir d'ici, je ne connais rien de ces histoires, c'est de la supercherie totale, je ne suis qu'un dindon de la farce. Crie Noki plein des larmes, sa peau jaune devenue rouge, très rouge comme un fer aiguisé. Mais qui aurait cru à ses fameux cris pleurnichards! Cette nouvelle a réussi à diviser la cour des sages sous prétexte que ceci est une version vraie, dommage, d'aucuns catégoriquement refusent d'y croire.



Au parquet, Noki  a fait trois jours sans mettre quelque chose sous la dent, tout ce que l'on lui aportait à manger tombait entre les mains des policiers, et mangeaient avec dégustation, comme cela est coutume de quelques uns. Ceux qui fument des cigarettes déversent sur lui la fumée aux yeux, dans moins d'une semaine, il a subi un traitement inhumain incroyable que ceux qui ont fait des années en prison.



 



Dans ce régime, s'opposer au mal revient à s'opposer à la personne de son roi, plus encore à son bonheur. Une semaine plus tard, le jour du jugement est fixé. Quelques avocats de la cour des sages s'étaient portés garant pour l'affaire de Noki.



Le juge président est dans une situation embarrassante, car il fut membre de la cour des sages et est venu à ce poste malgré lui, mais juste pour en bénéficier d'une exonération et il a fini par tomber de ce piège arachnéen de monsieur le Chaton.



 



 



                  CHAPITRE XII



Le jour prévu pour le jugement de cette affaire prétendue de viol est arrivé, tous les avocats dans la salle d'audience avec leur toge dominé par la couleur noir, influençant               la               couleur               blanche                    



Juge: la séance est déclarée ouverte, partie demanderesse, à la barre.



P.dem: Votre honneur, nous sommes dans une affaire de viol, comme le savons nous tous sur ma cliente votre honneur, elle est victime de viol, par le prévenu Noki. En guise de cet acte criminel monsieur le président, nous demandons à la justice irezaloise de donner la priorité à la défense de la société, au besoin d'élimination du public ce délinquant, votre honneur.



Après avoir auditionné la partie demanderesse, le juge président fait appel à la partie défenderesse:



 



P.def: votre honneur, nous devons répondre de l'infraction non parce que nous serions en faute, mais justement pour la raison que le prévenu doit se défendre, votre honneur. Si réellement le prévenu est coupable après la resiudicata, il sera condamné non seulement parce qu'il est coupable, mais aussi qu'il est un danger permanent pour le public.



 



Votre honneur, mon client est un homme de bien, rempli de vertu, votre honneur. Vous êtes sans ignorer que dans notre société, est malmené, tout celui qui cherche à  défendre la res publica à l'exemple de mon client, monsieur Noki.



Votre honneur, je sais que votre intervention et votre manière de réfléchir, de prêcher le droit, et de séparer le mensonge d'avec la vérité comme l'on sépare le bébé de son eau du bassin, vous trancherez ce procès d'une balance équitable et judicieux.



 



Votre honneur, le déroulement de ce procès a pour but de découvrir la vérité et d'assurer la perspicacité de la lutte contre les crimes tout en sauvegardant les intérêts de ces deux individus, monsieur le président!



 



La loi est là pour être appliquée dans son intégralité monsieur le président! Maintenant la question est celle de savoir si ces policiers étaient venus d'où pour enfin venir en aide de cette fille! Monsieur le président, notre loi permet-elle aux policiers de franchir les pieds dans la savane estudiantine? Que cet alea jacta est? N'est-ce pas que cela est une Infraction monsieur le président? Tel est pris qui croyait prendre. Et cela démontre que c'est une conjuration contre mon client votre honneur. Non seulement y entrer, mais aussi bien armés, nous ne vivons pas dans une jungle monsieur le président! Nemo concepturignorare legem monsieur le président. Ces policiers doivent subir une peine pour cette commission d'infraction. C'est une violation du territoire comme prévoit le code pénal. Ce coup préparé avait pour but de dénigrer mon client, votre honneur! Et je vous remercie pour le pouvoir qui me vient d'être confié.                                                     



Juge: merci monsieur. Partie demanderesse, à la barre.



P.dem: tout cela est une  poésie pure, monsieur le président!



 



 



 



Les policiers sont là pour assurer et garantir la sécurité de la population, monsieur le président! Nous le savons tous bien, qu'en droit, le principe est principe si ce principe souffre d'exception, votre honneur! Violation du territoire, évidemment oui, nous n'en disconvenons pas, mais lorsque la personne est en danger, n'avons-nous pas le droit de pratiquer l'assistance? J'aimerais que mon cher collègue prenne un stylo et une feuille pour noter ce qui lui manque et sera ensuite sauvé de ses insécurités juridiques. La non-assistance de la  personne en danger est une Infraction, il faut le noter. Le prévenu est pris en flagrance monsieur le président, il y a bel et bien l'élément moral pour cet acte criminel, la loi pense que, parce que je n'ai pas la compétence de penser à la place de la loi, cette personne doit sévèrement être punie, ce délinquant.



 



Partie défenderesse reprend la parole et s'exprime:nullumcrimennullapoena sine lege, quelle Infraction a commis mon client pour mériter la sanction? il mérite plutôt la sanctification! Quel est votre élément matériel? Vous dites que mon client est pris en flagrance, c'est de l'insécurité juridique qui  loge la bouche de la partie adverse.



N'est-ce pas que les policiers ont vu la fille sur le garçon et non vice versa? C'est l'attentat à la pudeur qu'a commis la prétendue victime. Moi je pense d'après la loi que, cette fille mérite une poursuite judiciaire pour cet acte ignominieux.



 



 



 



Et puis votre honneur, la partie adverse rend aux policiers l'attribution de l'omniprésence pour se pencher sur le principe de la non-assistance de la  personne en danger. Comment ces agents de l'insécurité peuvent effectuer ce déplacement de la cité jusqu'à la savane sous prétexte d'assister la prétendue victime du viol? Il est quelque chose qui cloche, votre honneur. Il est une bande des gens qui sont derrière cette conjuration et pour salir la réputation de la cour des sages.



 



Lorsque la partie adverse a entendu parler de la cour des sages ex abrupto, intertompt:



- Monsieur, tu vas à côté du procès, nous ne défendons pas les personnes morales, il faut dire le droit, ne sois pas commun de mortel.



Quand le juge président constate-t-il que les altercations deviennent vives que virulentes, lève la séance et proclame la seconde audience au mois prochain. 



 



La prétendue victime était dans une résidence surveillée, au moment où souffrait Noki. La raison de cette sécurité assurée en faveur de la fille, c'était que monsieur le Chaton ne voulait pas que celle-ci soit exposée au détriment de sa renommée, car une fois que la version vraie sera déclenchée, la nudité du président sera vue de tous. Les inimitiés entre la majorité présidentielle et la partie de l'opposition avait une fois de plus pris racine.



Et la guerre des ondes a fait rage, pour l'opposition, ce coup a été monté par un groupe d'individus en vue de



 



 



semer la division au sein de la cour des sages. Pour ceux de la majorité,  le monsieur est le seul et le vrai coupable.



Les gens de l'opposition se demandaient comment est-ce que la constitution qui est au-dessus est voilée dans tous ses orifices, mais ces gens ne sont pas poursuivis en revanche quand viole-t-on une femme qui ne soit même pas au-dessus de celle-là, le code pénal trouve son utilité avec comme slogan « Que la justice fasse son travail», aussi longtemps que cette même justice est paresseuse aux grands crimes des gens de la majorité y compris celui du grand maître!



À Nouvel-Ireza, les gens sacrifiaient leur personnalité au profit d'une retombée pécuniaire. L'argent était le représentant légal de tout: dignité, honneur, bonne renommée. Cette fille qui s'expose dans ce piège, laisse croire à tout le monde qu'elle a été déshonorée par le malheureux garçon.



 



Ce procès se déroulait au sein de la prison centrale de Nouvel-Ireza, un procès public et cela était suivi sur toute l'étendue du territoire national, le ministre des médias donne une injonction à toutes les chaines de télévision que de la radio, de ne rien laisser passer que le procès de la honte.  Quelques chaînes de la télévision, particulièrement celles de l'opposition regimbent contre cette imposition. Cet ordre était justement pour salir la réputation de Noki afin que personne ne croit plus jamais à ces discours de révolte. Le viol était la plus honteuse de toutes les infractions dans ce pays. Cela avait une peine de vingt-cinq ans de servitude pénale et tous ces calculs étaient dans la tête de Chaton.



La famille Ndongala était deux fois misérable, la paix n'y régnait plus, car l'arrestation de Noki était une vraie rupture de la quiétude pour cette famille. La pauvre Joséphine ne prenait même plus une gouttelette d'eau, ni même une pincée de riz compte-tenu de ce qui leur été survenu. Elle tombe gravement malade, on l'emmène à l'hôpital, aucun médecin ne jette sur elle le regard car la famille de la fameuse patiente était dans le rouge. Adeline se rend vers l'ami intime de Noki, lui parla de ce fait, comment est-ce qu'était souffrante, sa mère. La somme demandée était de 35.000 Fi. Cette somme n'était pas colossal, mais cela n'était pas facile pour eux vu leur statut social.



L’ami de Noki accepte de lui faire une faveur, mais à une condition, celle de coucher avec elle et ensuite lui donner ce dont elle a besoin. La fille supplie le garçon les larmes sur les joues qu’une pluie diluvienne, mais le garçon refuse catégoriquement. Adeline sort de la maison allant de porte en porte, car elle ne voulait que l’on abuse de son corps avant le mariage ou par un gain quelconque, mais personne n’est venu à son cours. En ce temps-ci, Adeline est encore pucelle et ne voulait gâcher son pucelage avant le temps. Au moment où elle déambulait ça-et-là, son téléphone sonne : 



Allô, ta mère meurt dans quelques heures si tu n’interviens pas incessamment sous peu. Brusquement, la personne raccroche sans se présenter au préalable.



La fille tourmentée, entre le marteau et l’enclume, commence à penser soit la vie de sa  mère, soit sacrifier son pucelage, le choix était clair  mais entre-



 



 



temps, ce type est le camarade, ami intime de son petit frère ; son intelligence s’était raccourcie, elle rentre



chez le jeune homme à son corps défendant et accepte sa proposition.



Après cet acte, le garçon appelle ses gardes du corps pour la chasser de la maison et ne lui donne rien. Quelle douleur ! Quelle aigreur !



 



Grande sœur, tu peux t’en aller, la mission est accomplie, tu  n’auras rien de ma part car tu m’as juste aidé volontiers, femme samaritaine, merci pour le service rendu.



Monsieur tu es la première personne à me connaitre bibliquement, je l’ai juste fait pour la survie de ma mère, c’est ce que tu veux me payer en retour? Je ne sors pas d’ici sinon j’appelle la police.



 



Lorsque le gars a entendu parler de la police, s’est mis à rire à gorge déployée :



Dans ce pays, l’argent répond à tout, il est bon maitre et bon serviteur, en cas de doute, appelle-la et tu verras le spectacle.



 



Adeline pensait que c’était juste une élucubration. Sur les champs, elle appelle la police, cette dernière entre dans la parcelle, et le jeune sort de la maison avec une somme de 95000 franc irezalois et donne à la police. Une somme plus élevée que ce qu’elle aurait donné à la fille, et cette même police après l'avoir reçue, menace  la fille jusqu’à la mettre hors de la parcelle.



Adeline rentre le corps séparé de son esprit, une voiture qui circulait d'une vive allure la ravage



 



 



jusqu’aux caniveaux et s’est faite une fracture au niveau de la jambe. 



Ce conducteur a pris large et la laissa dans le caniveau, elle fait une grande hémorragie jusqu’à tel point qu’elle perd même la connaissance. Quelques personnes d’à côté sont venues à son aide et l’emmènent à l’hôpital. Un jeune homme qui avait ses moyens, l’a prise en charge et après avoir repris conscience, elle explique au jeune homme tout ce qui lui est arrivé avant que survienne cet accident ; avec son cœur plein de compassion, il se rend où était la mère de la fille et paie tout ce qui était exigé à l’hôpital.



Ce jeune homme est pris de Moïse dans la famille Ndongala, car n’eût été son aide, Adeline, y compris sa mère, ne seraient pas en vie, car dans les hôpitaux de cette ville, le serment d’Hippocrate fut transformé en serment d’hypocrite.  



Le lendemain matin, toutes les deux rentrent à la maison et ne sachant ni la famille, ni l’origine de ce garçon qui leur a rendu ce généreux service.



Adeline continue toujours à  pleurer sans se lasser, sa mère croient qu’elle pleure pour le sort de Noki, alors qu’elle pleure pour avoir perdu sa virginité avec un jeune homme inhumain ; toutefois sa mère continue à la rasséréner…



Elle avait tendance à dire à sa mère ce qui lui était arrivé, et ce qui la retenait c’est l’état de santé de sa mère  qui était si déplorable que l’on ne pourrait croire. Et une fois que cela lui sera dévoilé, elle tomberait dans les pommes, et ce qui était encore pire, le père du garçon était procureur général et par peur de



 



la loi du plus fort, elle préfère rester coite sans mot dire. 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                      CHAPITRE XIII



 



Par un vent violent, inconnu, et nouveau, la nouvelle de l’arrestation de Noki est arrivée au sol  du territoire angolais, il ne mange ni ne boit depuis qu’il eut entendu ces nouvelles cacophoniques. Ce qui lui faisait mal ce  n’était pas le procès, mais la manière dont la justice était foulée aux pieds et la façon dont les prévenus sont malmenés avant même le dernier jugement. Les détenus dans cette prison centrale-là étaient comme des fous, leurs alimentations, leur milieu, hélas ! Mieux vaut la poubelle. Et lorsque Mboloko pense à tout cela, les larmes circulent lamentablement, et vit désespérément ! La politique et la justice, amies intimes. Univers partial dans lequel les justes privés de liberté, les coupables dans le libertinage total. Pascaline comme cela fut devenu son métier, inlassablement, console Mboloko :



La bataille n’est faite que pour les hommes ; aussi longtemps que nos certificats de naissance ne sont pas  encore avalés, nous sommes censés de subir toutes ces remontrances que nous impose la vie. Quitte à nous, cher frère, de savoir comment vaincre sans fuir la bataille et comment ne pas fuir après avoir été abattu. Le rire est fait pour tout le monde mais pour personne. 



Un grand problème n’a jamais existé, il n’existe que la grandeur de voir un problème. Apprendre à marcher sur son fauteuil roulant c’est bien, mais à le faire marcher c’est mieux  et c’est comme cela qu’est la vie ; elle n’est qu’un choix tout en sachant que le dynamisme est le principe sine qua non de l’homme.



 



 





                  CHAITRE XIV



 



Un mois plus tard, le jugement est rendu après que toutes les deux parties ont longuement discuté voire ad nauseam, Noki sort vainqueur au procès, non parce qu’a bien fait son travail, la justice, mais parce que le procès était public, ils n’ont pu s’échapper aux yeux du public, et par ironie et honte ils ont profité de se pencher sur l’Etat de droit, dommage Etat de Gauche. La séance du procès était levée et après cela, il eut des cris énormes sur toute la ville de Queen-Chassée, car personne ne croyait à la liberté de Noki.



 



Alors que la manière dont s’est déroulé cette dernière séance, cela était à l’insu de monsieur le Chaton. Le juge président savait déjà ce qui aurait pu être son sort après ce procès, il déserte le sol irezalois, car il est la première personne à laver l’innocent et à condamner le coupable.



Le soir du même jour de la mise en liberté de Noki, la cour se réunit avec une joie gargantuesque avec tous les adeptes, malheureusement une ribambelle des gens étaient dérobés à cette grande rencontre vu que la division avait suffisamment trouvé sa place au sein de la cour «  Pour mieux régner, diviser » comme était le slogan de partie au pouvoir.



Monsieur Dieto d’une voix vociférante, prend parole :



Ne vous attendez pas à la vie éternelle quand vous ne faites rien avec la vie éphémère, ne vous livrez pas aux plaisirs, laissez-les venir vers vous et



 



 



chatiez-les et c’est pour cela que vos vices se changeront en qualité, aspirez à la mort d’un héros à la vie d’un zéro.



Après cette parole, vieux Dieto accorde la parole à Noki :



Chers membres de la cour, si aujourd’hui je suis sorti de la prison sain  et sauf, c’est parce que Dieu n’a voulu qu’aucun mal ne m’arrive, j’ai subi toutes sortes des traitements inhumains. J’ai vécu comment est-ce que les gens  sont déshumanisés dans le parquet et surtout nous de la cour des sages.



Et d’ailleurs, je me suis posé mille et une question de savoir si les hommes cessent d’être des humains quand sont –ils en prison. La privation de la liberté fut sur tous les plans,  à savoir la liberté de manger, de respirer et autres…



C’est dans la prison que j’ai appris que l’infraction commise sous la privation de la liberté est non-punissable et c’est par là que j’ai appris qu’il est des généraux parmi les civils. J’étais fortement rudoyés par mes accusateurs, jusqu’à m’empoisonner, Dieu est bon, un ami  m’a sauvé la vie. In fine, l'un des hommes les plus connus de la ville est venu me proposer un poste auprès d’eux afin de me démettre de cette lutte que nous menons pour le pays, dommage, je fus toujours encore et encore  charmeur de serpents.                         



Monsieur le Chaton, président de la République du Nouvel-Ireza, ne recule jamais pour ce qui est terrasser   la cour des sages. Il coince l’économie du pays. La vie sociale de  la population passe à une période de vache maigre. La hausse des prix des produits est devenue incontrôlée, sur tous les plans.



 



 



Il majore le salaire de tous les gens de la majorité, et diminue celui des autres. Cette situation créa une hécatombe horrible sur la population entière ! La population ne resta pas insensible face à cette situation périlleuse ; elle organise des marches de protestation  et des chansons révoltantes, comme si le pays était encore occupé par un groupe des colonisateurs :



Deboutsirezalois !



Réclamons nos droits dans ce pays des gens Sanguinaires de cette ère !



Ne vivez plus dans la colonie chers irezalois



Nous sommes malmenés en nous obligeant



Les principes de leu roi



Chanson sans destinataire



 



Au royaume des gens sans cœur 



Renvoyant des gens aux   rancœurs



Royaume des scélérats



Au scénario de lévirat



Royaume des rats



Plein des chats



Qui nous délivrera De ce sororat?



Deboutsirezalois !



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                CHAPITRE XV



 



Mboloko tenu informé de l’acquittement de son frère, manifeste une joie énorme et informe à son tour Pascaline :



Tu sais quoi ?



Accouche, rétorque Pascaline.



Je viens de recevoir une information comme quoi Noki est acquitté de cette affaire.



Whaouu que revienne à Dieu, l’honneur ! ne t’ai-je pas dit que tout ira mieux ? il faut toujours avoir la suite dans les idées même quand tout semble aller au sens contraire des aiguilles d’une montre. Il y a un illustre penseur indien du nom de Bouddha qui dira : « Quand le problème a une solution, il ne sert à rien de s’inquiéter, et s’il n’en a pas, s’inquiéter ne sert de rien. » et Pythagore dira à son tour : «  Un problème qui n’a pas de solution est un problème mal posé. »



Tout cela veut justement dire que tout ce qui te peut arriver est résolvable ; il n’existe pas de problèmes sans solution.  Les hauts et les  bas ne sont pas faits pour scandaliser l’homme ni le déstabiliser, mais plutôt pour l’harmonie vitale. Et Exupéry nous dira que l’on découvre l’homme par les obstacles dont il se mesure. Retiens encore que sans les cris ni larmes, sans la plaie ni croix, rien ne serait accompli.



 



Rien ne veut rien dire. Je n’ai jamais songé dans aucune de mes nuits, que tu aurais été si sage que moi, et je l’affirme que t’avoir dans ma vie, est le vrai rendez-vous du donner et du recevoir.



 



 



Parfois notre ancien futur nous fait regretter notre passé présent quand l’avenir semble passer, et désespérément on hait la vie surtout par le découragement de non-nous. Dit Mboloko, à Pascaline.



Mon frère, tu dois lutter contre ce déterminisme qui t’envahit en sachant que tes actes, tes pensées, déterminent ce que tu seras. Nous avons en nous notre propre prédestination   que nous créons nous-même. On est responsable de ce que l’on est et c’est par  irresponsabilité que l’on jette le sort à l’ancien futur.



Le futur préparé est le fruit de l’homme, et celui de la préscience non plus de non-existant. Ou la prédestination n’existe pas ou bien le non-existant est injuste, or celui-ci est non-injuste, donc elle n’existe pas. L’homme par sa propre défaillance cherche à créer un futur que lui-même ne peut supporter, même pas une seconde. Même quand le non-moi se raille de moi ou même mon arrière monde, toutefois je dois lutter contre cette weltanschauung pour mon bien-être, voilà la morale pour le moral. C’est la raison pour laquelle notre Dieu satanique  nous fait ratiociner à l’injustice justiciable du Diable divin, jusqu’à tel point que nous finirons par nier l’existence de Dieu. Rétorque Pascaline.



Est-ce que Dieu existe réellement ? demande Mboloko. Bien sûr que oui ! rétorque Pascaline.



Mais comment est-ce possible de parler de l’existence d’un Tout-Puissant, n’est-ce pas renier son éternité ? en réalité ma sœur, l’existence de Dieu anéantirait son éternité.  Voilà encore une bonne allure qui croît notre capacité intellectuelle en laquelle croit notre capacité



 



 



intellectuelle. Dommage, le monde nous renvoie au rang des athées bien que je le sois sans l'être au vrai signifiant du signifié. Au cas contraire je serai à la recherche de celui qui l'a créé pour l'adorer et lui jeter des apothéoses, car tout ce qui existe a son créateur.



Le monde l'appelle suprême, éternel, omniprésent, omnipotent. Or toutes ces attributions ne sont pas dignes pour celui qui existe, une pure idolâtrie de la part de celui qui a créé Dieu, pour Dieu.



Chaque existence est encerclée, et le créateur lui-même en dehors de ce cercle, paradoxalement le monde serait à la recherche du créateur de Dieu, car celui-ci n'est pas digne ne l'être, même pas d'intérimeur, car même le néant sera son supérieur.



Toute existence a son alpha et son oméga, or, la condition sine qua non pour être Dieu c'est l'Eternité, contrairement on est créature.



Si Dieu existe ne sois pas son adorateur, d'ailleurs moi je ne le suis pas, et tous ceux qui l'adorent le font en vain et pour leur péril.



 



Lorsque le vrai créateur apparaîtra à Moïse, il lui dira: « Va dire à Pharaon, c'est JE SUIS qui t'a envoyé» et non J'EXISTE.



Adorons celui qui EST et non celui qui EXISTE.



Certes, dieu existe, mais Dieu n'existe pas. Dieu est.



 



Apres cette allocution, Pascaline n’a pu oser ouvrir la bouche pour dire un mot, silencieuse qu’une chatte, aucun argument convaincant n’était au rendez-vous.



Lamentablement dit : Ce qui compte ce n’est pas son existence, ni son être mais plutôt notre préparation



 



 



pour sa rencontre,



car la mort d’un mort est un deuil et celle d’un vivant est une fête.



Ton rêve n’est pas le plus important, ce qui compte c’est plutôt ce que tu fais pour l’accomplir. Sinon, malheureux les évités au repas du Seigneur ! Beaucoup ne verront pas Dieu, non parce qu’ils sont pécheurs, mais parce qu’ils refusent de pécher en péchant autrement :



Les gens condamnent Judas pour avoir vendu le Christ, mais ils le vendent eux-mêmes autrement en vendant des livres parlant de lui. Ils refusent de voler en volant autrement sous prétexte que ramasser ce n’est pas voler. Un disciple sans dogme est un maître égaré de sa propre doctrine.



J’adore  les athées dans le royaume des polythéistes, car les athées y sont véritables croyants en croyant à ce qu’ils ne croient pas.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                     CHAPITRE XVI



 



Il est six heures du matin, dans la ville lumière, sous le beau climat d’hiver, le moment où tout devient splendide qu’un paradis mirifique. Sous les ordres donnés par le président de la République française ; ordres selon lesquels, que soient expulsées toutes les irezaloises, suite au comportement bestial qu’elles témoignent en emplissant tout le territoire français par la pratique sexuelle même chez les mineurs. Il suffit seulement que ceux-ci aient quelque chose à leur donner. Non seulement cette animalité, mais aussi elles ne voulaient pas avoir les documents au complet. Un bruit se fut circuler aux coins et recoins de la ville,  parce qu'elles occupent presque tous les arrondissements et y compris les avenues. Ces femmes publiques avaient leurs associations de part et d’autre, elles avaient des réunions annuelles. En cas de problème, leur présidente convoquait une réunion en urgence ; et chaque fin de l’année, elles avaient une fête dénommée « Open Day »en ce jour, tout ce qui est immoral est permis non par la constitution mais par la loi qui les unit.



Après la décision prise par le Chef de l’Etat, il eut en grand nombre des femmes irezaloises en route comme des fourmis, pour la protestation contre cette décision incisive. Des gaz lacrymogènes comme s’on était à la troisième guerre mondiale. Le refoulement fut avec virulence à cause de leur résistance.Un groupe se réunit à la tour Eiffel,   alluma un feu inextinguible, et cela augmenta encore la colère des agents de sécurité,



 



 



il eut des blessés d’un nombre non-comptable.



La majorité de ces femmes furent des femmes misérables du Nouvel-Ireza, et fuient le pays à cause de la misère qui y fait rage. Toutes les françaises s’étonnaient de les voir envahir toute la ville, car leur pays est parmi les pays les plus riches de l’Afrique ; un pays où coulent le lait et le miel.



Un pays qui regorge une foultitude des ressources minières, toutes les matières susceptibles de rendre tout cousu d’or son peuple.



 



Et beaucoup d’entre elles étaient des femmes qui ont fait des bonnes études et furent des licenciées, par carence d’emplois, elles se sont réfugiées en France par le système de « Ngunda », moyen par lequel les gens voyagent illégalement sous forme des colis soit dans le conteneur ou bien dans autres espèces de bagage. Prospectivistes qu’elles furent, elles ne voyaient aucun avenir radieux qui leur était en attente c’est la raison pour laquelle elles ont cherché les voies et moyens pour s’exiler. 



 



Parmi ces femmes, il eut une qui disait «  mieux vaut un cadavre d’Occident, qu’un irezalois vivant » quelle horrible chose ! Elle s’appelle Daltana, licenciée en langue et littérature africaine, c’est à elle que revient la responsabilité de toutes les irezaloises habitant en France.



Fille d’ un enseignant, menant une vie ignominieuse en dépit de soli
 de
 éducation reçue de son père, car à Nouvel-Ireza,l' éducation sans argent, n’est que ruine et larme. C’est grâce à cette vie qu’elle nourrit sa famille.



Par ses stratagèmes, elle s’échappe au refoulement grâce à un français avec qui elle a noué la relation amoureuse, dont Jean Lemaire est son nom, homme influent sur le territoire, politicien quelques années après la révolution française. il s’occupait d’elle de la tête aux pieds, dommage ce qui empêche Lemaire de faire l’union nuptiale avec elle, c’était que: ce jeune homme était déjà marié et père de deux enfants.  N’était son état civil, il l’aurait épousée, car il déversait en elle toute son affection  et tout son amour. Et surtout qu’elle n’avait pas du tout une tradition inculte malgré son statut de femme publique.



Des mois se sont écoulés,  la femme de monsieur Lemaire  a entendu parler de Daltana, la maîtresse de son mari ; commence des investigations pour la rattraper.



Lachouette : mais que cherchent au juste les hommes ? Je fais de tout mon mieux pour que Lemaire se sente dans son assiette, plus je l’aime, plus la déception loge mon cœur.



Les larmes dans les yeux, et ses paroles relancent de plus en plus des beaux pleurs, et se demande comment est-ce que les hommes font très bien le mal et font mal le bien !



Lachoutte : accepter de vivre avec un homme déjà marié, quelle horrible affaire ! Comment digérer ces histoires ! je dois agir sans atermoiement funeste, ni précipitation inconsidérée, sinon cette femme ira sur mes brisés. Quand le lion n’arrive pas à dévorer le mouton, celui-ci rugit.



Le lendemain matin, Lachouette réunit quelques



 



 



 



gangsters qui logent à quelques mètres de son appartement pour conjurer contre la pauvre Daltana :



Jeunes gens, je voudrais vous solliciter un service ; il est une fille venue de Nouvel-Ireza, qui crée des sérieux problèmes entre mon mari et moi. Il ne mange plus rien, parfois quand il veut et rentre nuitamment sans excuse. Sur ce, je ne veux plus entendre parler de cette femme, que cela plaise au ciel ou pas, je veux qu’elle s’éteigne, que sa disparition soit totale;  la mort a besoin des femmes malhonnêtes de son genre, elle ne mérite même pas être un animal. Si vous acceptez ma demande, et que vous faites comme est mon souhait, vous aurez 15000 euros à chacun.



 



Marché conclu, quitte aux malfaiteurs de faire ce qui leur est dû ; ôter le péché en péchant autrement, c’est cela la bestialité humaine, en cherchant à rendre son prochain humain quand on est soi-même inhumain.



La mort de Daltana s’avance, sans qu’elle le sache elle-même, aveuglée par le lait de l’amour, n’arrive plus à discerner le bien du mal, bien qu’elle ait d’autres hommes qui courent derrière elle. La fille continue sans discernement sa vie avec Lemaire, pensant que celui-ci l’épousera.



 



Toutes ses photos répandues entre les mains de ses malfaiteurs, la cherchant nuit et jour et enfin ils ont fini par découvrir son appartement.



 



 



 



 



 



                          CHAPITRE XVII



 



Daltana n’avait pas la coutume de sortir pendant le jour, elle s’enfermait dans sa chambre rédigeant ses poèmes pleurnichards pour son pays, ce fut quelques jours avant la célébration du jour d’indépendance de Nouvel-Ireza :



Célébrons la date



Et non la vie



Je ne suis d'avis



De cette abstraite datte



 



Le vote Interne



Les élections internes



Les candidats internes



 



Les urnes externes



 



Soixantième année



Non en son foyer



Sous leur toît



Peut-on rester coi?



 



Le chef importé



L'injonction importée



Un des pendards,



Ou indépendant?



Elle donna à ce poème le titre de « Stérile Ménopausée », elle prit une paperasse sur laquelle écrivit ce poème, le déposa sur son lit et dorma.



 



 



Sous ce profond sommeil, la nuit tomba à son insu, vu qu'elle fut toute éreintée. L'obscurité envahit toute la ville, et il n'y avait que quelques lampadaires qui continuaient à faire les éloges de Paris.  Daltana laissa entrouverte la porte, comme cela lui était  coutume.  Plausiblement, entrent les gangsters, bien armés, pour but d'accomplir leur mission suicide. L'un de ces criminels  lui crie fort aux oreilles:



Lève-toi, Guénon, pute nègre!



Lorsque Daltana eut entendu ces bruits sous le sommeil, elle devint somnambule comme si elle causait avec Lemaire. Celui-ci avait coutume de lui faire toujours des blagues quand elle s'endormait.



-Ah Lemaire, laisse moi dormir, j'ai chiadé toute la journée en rédigeant mes poèmes, je me dois du repos...



Ces hommes étaient au nombre de trois. Et lorsque l'un d'eux eut ouï dire de la poésie, il devient sérieux et fut touché vu qu'il était aussi obsédé de la littérature et ensuite réveille la fille, celle-ci se lève en paniquant par la vue des armes dans son appartement, pendant une heure sombre, elle commence à trembloter:



Pardon, ne me tuez pas, je vous devrais tout ce que vous me demanderez, seulement ne m'ôtez pas la vie. 



Nous sommes venus juste pour le massacre, rien que le massacre, néanmoins tu peux demander pardon à ton Dieu pour tes péchés, car il en a besoin, et non à ces hommes que tu vois de tes petits séduisants yeux, dit l'un des gangsters. L'autre qui fut châtié par la poésie dit: moi en réalité, je suis le monstre de tous, mais ce qui m'a retenu c'est que tu es amoureuse de l'écriture, comme je viens de le constater sous ton état de somnambule. 



 



Au moment où il parlait, jette le regard où était la feuille sur laquelle était écrite Stérile Ménopausée, la prit. Il fut très enthousiasmé de voir ce génie nègre, une africaine avec la plume d'or pleine de littérarité, un langage grandiloquent en écrivant avec emphase... Et se décide de se détourner de la mission qu'ils avaient reçue, celle de réduire en poussière, Daltana. Et il dit à ses compagnons:



Mes frères, moi je me retire de cette affaire, je ne trouve aucune raison de tuer cette tête bien faite. Bien qu'il ait commis un mal contre madame Lachouette, mais sachons que tout le monde est mauvais quelque part. Aujourd'hui si nous mettons fin à  la vie de cette femme, prétextant qu'elle soit indigne; que chacun de nous se juge intérieurement, est-il digne d'agir indignement à l'égard des personnes indignes?



Quelle serait le bien fondé de la dignité en se métamorphosant en indignité?



 



À partir de cette prise de conscience, il eut une vive brouille entre eux, vu qu'ils avaient reçu une somme suffisante qu'importante, de la part de Lachouette. C'est lui, amoureux de la poésie, qui s'opposait aux autres.  Leur donne tout ce qu'il a reçu comme frais de mission pour sauver la vie de ladite femme. Ils se mirent ensuite d'accord, car ces hommes étaient boulimiques en matière d'argent.



 



C'est la plume qui t'a sauvée la vie, et je prends ce manuscrit pour le soumettre auprès d'un éditeur, mais ce qui t'es plus utile actuellement, tu dois quitter la ville de Paris, cette nuit même.



 



 



Ta vie est en danger, de plus nous aurons un sérieux problème avec Lachouette lorsqu'elle sera tenue informée du non-accomplissement de notre projet.



 



La nuit même, la fille prend tous ses faix pour la ville de Nice par la compagnie de Monsieur le sauveur.



Le manuscrit soumis à l'éditeur dans la ville de Nice en ligne, par monsieur le sauveur, devient un chef-d'oeuvre, sous forme de recueil. Cette œuvre a rendu illustre Daltana, devient une écrivaine renommée, réputée et résigne à sa vie de pute et redore l'image de son feu père.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                           CHAPITRE XVIII



 



Sous la République du Nouvel-Ireza, plus avancent les jours, plus devient la souffrance de plus en plus ardente. Monsieur le Chaton réunit les deux chambres du parle-et-mens, pour sextupler le mandat, vu qu'étaient proches, les élections législatives que l'élection présidentielle. Par sa boulimie du pouvoir, la démocratie n'avait aucune place importante dans son régime, si ce n'est pas un bobard! Quand la population eut entendu dire  ce projet, elle fut animée d'un vent impétueux de la révolte que nul ne peut calmer placidement que des gaz lacrymogènes. Des chansons des révoltes comme  coutume, des décès à un nombre incalculable.



Vingt-six membres de la cour ont perdu la vie par ce désarroi.



 



Et quand cette nouvelle fut arrivée au pas-laid du peu-plait, la séance était suspendue, car ces bruits envahirent toute la ville y compris les quelques provinces. Tous ces gens fuirent à tour de rôle, d'une peur énorme, car ce pas-laid était entouré des gens avec des grosses pierres lancées par-ci par-là, voilà s'annonceait déjà l'échec et le déclin de Monsieur le Chaton avec ces malhonnêtes gens.



Sous son pouvoir, la mort n'était plus une réalité époustouflante, car ils en étaient vaccinés. Le lendemain matin, le ministre de l'information passe à la télévision et donne une information inventée comme



 



 



 



cela fut son métier. Sur la télévision de la nation, il ne



se passait que des informations déformées, notamment appelées fake news. Au lieu de dire le nombre exacte de décès, il en diminue le taux, par supercherie.



 



Personne n'osa plus regarder cette chaîne de télévision, car il mentait comme il respire sous une éloquence superlificoquentieuse. Cet homme fut l'homme en qui le mensonge avait mis toute son affection, sans que vous ayez la moindre idée de la fausseté de ses messages. Cet homme s'appelait monsieur Homme-à-langue-art.



Nul ne pourrait resister à sa rhéorique, même pas de journalistes; d'ailleurs ceux-ci tremblaient devant lui. Il eut alors guerre des ondes entre les opposants et ceux de la majorité. La cour pleure ses adeptes, et la majorité dit qu'ils n'étaient pas morts lors de la marche de protestation.



Quelques uns disent que vieux Dieto est prompt à envoyer des militants d'aller mourir en protestation, cependant lui-même conserve sa vie en prenant large quand s'aggrave la situation. Après avoir été au courant de tous ces malentendus, il convoque sans attente funeste, une réunion avec tous les membres de la cour.



Vers dix-neuf heures, autour du feu d'un paisible froid de la ville, se sont réunis, tous les militants pour la réunion solennelle avec le vieux Dieto. Celui-ci prend la parole comme le fait-il à chaque fois:



En vérité en vérité je vous avertis, épargnez vos sensibles oreilles sur ce que disent les autres. Les oreilles sont une partie la plus importante du corps,



 



 



mais c'est à cause d'elles qu'il y a eu chute de l'homme au sol édenique.



Ce n'est pas parce que je ne meurs pas que je conserve ma vie, mais c'est juste que la mort ne m'a pas encore visé. Qui de nous saura préserver sa vie? Je le dis en vous le répétant, la peur de la mort est une malheureuse mort. Je n'ai jamais eu peur de mort, car ni l'âme, ni le corps ne meurt; juste la séparation bipartite qui se fait, le corps se décompose en reprenant sa forme poussiéreuse comme il a été jadis. Et qu'avoir peur?



La mort est une promesse, peut-on s'y échapper? Quoi qu'elle évoque la laideur existentielle, ne la condamne pas non plus. Condamnez plutôt la vie, elle qui a la priorité dans L'Homme. Quand elle sort, la mort remplace. Condamnerez-vous le voleur à cause de l'inattention du surveillant de la maison? La vie m'est toujours condamnable, elle cède la place à la mort volontiers!



Ne soyez pas hypocrites, je vous ai toujours enseigné de parler ouvertement quand s'en vont au mal, les choses. Évitez des discours remplis de galimatias et purement amphiboles. L'hypocrisie enseigne à paraître, et en fin de comptel'on comprend que l'on est en train de disparaître parce que l'on est traître. Ne vous faites pas fiers-à-bras pensant tout connaître.



Quand viendra la mort, nous irons certainement. Si vous pensez faire du bien, faites-le avant de le faire, sinon vous ferez mal.



Noki de son côté, note tout ce que dit son grand père, et est très attentif. Vieux Dieto  jette son regard à côté de Noki et crie  haussant le ton:



 



 



Les paroles s'envolent, les écrits restent, mais sachez que les écrits s'envolent quand la parole ne veut rester. N'apprenez pas pour écrire, mais apprenez pour faire de votre vie l'écriture de ces paroles. Demain je mourrai, je serai jugé par les écrits de votre vie. Je ne suis pas la voix de celui qui crie dans le désert, mais plutôt le désert qui crie devant la voie. Ayez la bonne foi envers vos prochains, pensez à celui qui est à côté de vous, car il est votre vous incarné dans ailleurs. Le plus malheureux ce n'est pas celui qui a faim, mais plutôt celui qui garde seul le mets en abondance. Ton prochain n'est pas autrui, c'est juste ton être allé en vacances chez son être, plus il souffre publiquement, plus tu souffres intérieurement. Que servirait-il à politicien de gagner des voix s'il perdait son histoire? Dans la vie, tout est dynamique, sauf l'histoire après la mort de son auteur. Quand la vie te montre deux raisons pour faire le mal, montre-la quatre pour faire le bien. Risquez votre vie si tu veux qu'elle survive et revive, juste s'il s'agit de faire le bien, car la vie elle-même est un risque, et ne pas la risquer est un grand risque. Risquons de la perdre sans risquer de la sauver par la dignité envers son être soi-même, on ne perd rien en aimant son prochain.Et  partager  sa joie ne  rend jamais malheureux. Persévérez dans l'amour, et le fruit de la haine prendra fuite sans qu'on le poursuive. L' amourn'est pas tiède, il est statique. Cependant le dynamisme est la règle générale de tout homme, sans aucun doute, mais ne vous laissez pas influencés par le mal, influencez-le plutôt par la splendeur du bien.



Que la sagesse soit l'enseignant de votre intelligence et que celle-ci se soumette à celle-là, par chiasme, cela



 



 



vous rendra miséreux.  Méfiez-vous aux qu'en-dira-t-on, ne dîtes pas que la voix du peuple c'est la voix de Dieu, car celui-là ne vote pas celui-ci et nos voies ne sont pas les siens, car il est le chemin, un chemin sinueux-droit. Ne vous faites pas corrompre par ces hommesanimaux et retenez comme enseignement: Tout court derrière la vanité, même le bien bien acquis ne profite jamais sur la notion de vanité. Alors que dire de celui mal acquis!



Aujourd'hui notre physique souffre de toutes les pestes du pays à cause de ce gouvernement sans cœur. Voyez, toutes ces machinations qu'ils ont voulu faire pour sextupler le mandat, ils ne réussiront que lorsque la division prendra place au sein de la cour. La faiblesse du peuple est la force du gouvernement, ne baissez pas les bras que votre faiblesse soit plus forte que leur force. Ne vous attaquez pas aux hommes, car l'homme n'est que le reflet de ce qu'il fait. Attaquez-vous aux faits, et ne soyez pas opposants des gouvernants, mais  plutôt de leur mauvaise gouvernance, sinon tout leur bien vous sera mal or c'est vous le mal. La politique n'est pas faite pour amasser l'argent, mais plutôt pour faire amassez l'argent, à son peuple.



Ne vous baignez pas à la politique pour avoir l'argent, ayez l'argent pour nourrir la politique. Que votre joie soit contagieuse, souriez comme si la vie n'avait rien de négatif, tu te crois malheureux parce que tu ne souris pas, faites trembloter votre deuil intérieur par un simple sourire.



Ce n'est pas parce que tu es malheureux que tu ne souris pas, mais parce que tu ne souris pas que tu es malheureux.



 



Souris devant celui qui te fait du mal, il se posera mille et une question et concluera que c'est le mal qui te rend heureux. Et comme il n'est pas accoutumé de voir ton bonheur, et cherchera à te faire du bien pour te rendre malheureux, c'est alors que tu seras encore plus heureux qu'avant. Tous ceux qui progressent injustement, finissent par souffrir de la loi de pesanteur! La richesse sporadique ne vaut rien que la pauvreté sous une forme futuriste. La vie n'est pas une amisoire, faites loisiblement le choix de lui donner une forme d'une empreinte de présent vécu avec passion. Tout celui qui sait faire le bien et le fait bien, la vie enterre sa mort, et celui qui ne le fait pas, la mort enterre sa vie. Que la dysboulie ne vous submerge pas quand il s'agit d'agir indignement. Que celui qui a des oreilles destinées à l'entendement, entende. Mais toutefois ne laissez pas prôner en vous la dysacousie.



 



 



 



 



 



 



 



 



                             CHAPITRE XIX



 



Entre chien et loup, dans la ville de Luanda, un bruit éléphantesque circule sur toute l'étendue de la République angolaise, pour ce qui concerne le virus qui extermina la population européenne. Ce virus a massacré quasiment tous les pays occidentaux, et commence à toucher le sol africain, Angola particulièrement. Il se transmet par la toux de la personne atteinte, l'éternuement, ou par un simple toucher. Il tue savants et génies, médecins, toute espèce de la race humaine. Cela s'étend sur tous les territoires du pays. Les frontières bloqués, le confinement total, une mesure de distanciation prise pour éviter la propagation de ce virus.



L'organisation Sanitaire de l'Univers ( O.S.U.) réunit tous les virologues pour enfin trouver un remède curatif contre le virus, dommage! Aucun résultat favorable.



Mboloko, tu dois être avisé lors de tes déplacements, ce virus est lugubre, il tue les vieux, jeunes et enfants, respecte bien ton hygiène pour n'en être pas victime expiatoire, chuchote Pascaline.



Il me semble que nous les africains, ayons un anticorps susceptible de résister contre ce fameux virus, rétorque Mboloko.



Je n'en disconviens pas, dit Pascaline, mais il faut que la raison et la prudence règnent en nous. On ne perd rien d'être hygiénique.



Malgré tout, je respecte en toutes ses formes, l'hygiène, dit Mboloko.



 



Ce n'est pas parce que tu es saint que l'on ne peut pas te prêcher, rétorque Pascaline.



Souventefois c'est plus à ceux qui ont peur  que revient le sort de la peur, il faut que la peur de la peur remplace votre peur. Le monde doit avoir surtout  crainte de guérisseur de toutes les maladies. La peur fait beaucoup mal que ce de quoi on a peur. La prière doit remplacer la peur, car l'hygiène spirituelle nous préserve contre tous les maux. Avant de prendre soin du fruit, rassure-toi que les racines de cet arbre n'ont aucun défaut. Tout le monde prétend être croyant, mais personne ne jouit de sa croyance; quand on se rend chez un malade, la première question que l'on lui pose c'est: as-tu pris le médicament? Et non je peux prier pour ta maladie? Nous remplaçons la prière à la pharmacie. Et encore pire, lorsque l'on veut lui attribuer le médicament, on lui dit: mélange ceci avec la prière.



Dieu n'a pas besoin du secours pharmaceutique pour opérer son miracle. 



Quand sera guérie, la personne jadis souffrante,  elle dira: vraiment ce médicament est efficace. La gloire de Dieu est allée en pharmacie, usurpation de gloire, misérables que nous sommes, ainsi parlait Mboloko.



Toute la population angolaise fut docile aux mesures prises par le Chef de l'État, personne ne sort sans son masque, l'hygiène respectée, le nombre de décès diminuait jour après jour, des  victimes atteintes étaient guéries.Quelques mois plus tard, le pays reprend son rythme normal comme avant, toutes les activités reprises, à l'exception de l'ouverture des frontières, au risque de recevoir des nouvelles



 



 



personnes atteintes. Dans ce pays, le gouvernement n'ascencionnait pas le nombre des personnes atteintes, malgré l'O.S.U. finançait les pays ayant un nombre très élevé des porteurs du virus. Il n'était envieux de la  somme, il transmettait sans déformation ses informations, pour vu que la population reprenne ses activités quotidiennes, d'autant plus que sa grande partie vivait au taux du jour. Une fois le ministre de santé a hasardé augmenter consciemment le nombre des contaminés pour que l'O.S.U. finance encore à sa disposition et en bénéficier frauduleusement, dommage son secret était connu de tous, et a été destitué de son poste ministériel. Le gouvernement angolais était fort solide, empli des sérieuses gens, soucieux de la patrie. Parmi tous ces gouvernants, aucun ministre ne  travaillait pour son ventre, ni pour son arrière monde, pas de détournements, ni de rétro-commissions...



Ici dans cette République, un voleur mieux vaut qu'un détourneur, car un voleur vole une seule personne, mais un détourneur vole toute une nation. Presque tous les jeunes qui travaillent dans ce gouvernement, leur assemblée n'était pas Assemblée Familiale comme ailleurs, mais plutôt Nationale. Bien que les études ne soient pas efficaces dans ce pays, mais tout celui qui a décroché son diplôme de licence, avait son emploi conforme à ses études faites. Ce n'est pas un pays des hommes omniscients: On y trouve jamais deux postes ministériels à une seule personne, ni quelqu'un à même temps dans la candidature de députation nationale et provinciale. Chacun avait sa spécificité...



Aucune pandémie ne leur fut une occasion de thésauriser quoi que ce soit. Il n' y avait aucun politichien. En ce qui concerne la sécurité, tu peux parcourir toute l'étendue du pays, à importe quelle heure, personne ne t'agressera. Ce n'est pas comme dans la République d'à côté, où l'insécurité est sécurisée, le désordre très bien ordonné.



 



En République angolaise, les policiers avaient un salaire non-dérisoire, leur rôle n'était pas de manifester d'élucubration à l'égard de la population; et la police de circulation routière remplissent bien leur tâche comme est métier, sans prendre pour ressource pécuniaire, les convoyeurs.



 



Ce respect mutuel faisait l'harmonie entre la population et la police nationale.



Dans la ville de Luanda, les clients du transport en commun et les convoyeurs, étaient des amis d'une entière confiance; contrairement à ceux d'ailleurs.



 



Ailleurs la pomme de discorde était liée à la hausse incontrôlée du prix de transport. Le prix se diversifie quand le conducteur veut, comme il veut et ensuite pour ne pas arriver au cul de sac.



 



Chose encore horrible, avant de se fouler les pieds dans le bus, vous devez payer en premier lieu le ticket au risque de susciter des incompréhensions lors de la paie convenue, ou encore montrer au convoyeur sa carte de service exempt de toute paie, pour les gens appelés communément des « Faux-têtes». Ces



 



 



types des gens étaient les plus abhorrés des convoyeurs, prétextant qu'ils constituent une perte contre leur économie.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 





 



 



 



 



 



 



                            CHAPITRE XX



 



Les hommes-animaux, acclament tout ce qui est malséant, contraire au cartésianisme, les gens des infractions légales.



Adèle, après la disparition des perles de son pucelage, toutes sortes des maladies étaient ancrées profondément en elle. Le traumatisme sexuel était toujours là avec promptitude, régulièrement bien évidemment... Les anglais ne débarquent plus normalement chez elle.



Ma fille, dis-moi ouvertement, qu'y-a-il avec toi?



Non maman, j'ai fort envie d'avaler mon certificat de naissance, rien de ce qui est en ce monde ne m'intéresse, tout semble s'assombrir.



Quel est ce problème que l'être non-existant ne peut résoudre? Lui seul est notre héros prométhéen; ne montre pas au non-existant la puissance de ton problème, montre plutôt à ton problème combien puissant est l'être non-existant.



Adeline, d'une peur bleue, refuse de dévoiler à sa mère ce qui lui est arrivé par le fils du procureur de la République, malgré les remontrances, elle resta discrète à sa mère.



Ma fille, le fait de t'enfermer seule avec ton problème, la situation n'ira que de charybde en scylla, l'existence de l'autre et ton opulence, profites-en.



J'ai fréquenté les adultes des années pendant une part de ma vie, en sorte que je réalisais que leurs expériences me furent nanties jusqu'à tel point que j'ai compris, problème partagé, problème apaisé.



 



 



Ne reste pas à tout le temps claquemurée dans ta chambre comme s'on vivait dans un monastère.



Adeline quoique touchant fut ce message, elle n'accepta mettre l'eau dans son vin.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 





 



 



 



                              CHAPITRE XXI



 



Dans la capitale du département des Alpes Martimes sur la côte d'Azur. Capitale située sur le littoral de galets de la baies des Anges, par les mains des hellènes. Sous un météo 21°c vent No à 13 km/H,68℅ d'humidité, ville de maire Christian Estrosi du département des Alpes-Maritimes, où vit une écrivaine reconnue du nom de Daltana.



 



C'est par son œuvre maîtresse « Stérile Ménopausée» qu'elle est devenue illustre comme le loup blanc. Une fois invitée dans une chaine de télévision dont Pourquoi écrire est le thème.



Madame l'écrivaine, bonjour!



Bonjour monsieur le journaliste.



 



Nous te remercions très sincèrement pour ta présence dans notre plateau littéraire d'aujourd'hui. Notre thème s'intitule Pourquoi écrire. Alors, dites-nous, pourquoi avez-vous choisi ce métier, tant difficile mais qui n'apporte rien?



Merci beaucoup, monsieur pour ta question, j'aimerais être très lucide que l'eau de rocher, en ce qui concerne ma réponse en explicitant cette imbroglio de weltanschchauung.



Il sied de savoir que l'on écrit pas pour s'enrichir, sinon il faut renoncer à cette vie.  L'écriture elle-même  est une richesse autonome. Personnellement, je ne suis pas devenue écrivaine, cependant, c'est l'écriture qui est en moi, et je me considère



 



 



comme étant la personnification de la science scripturale. Je vis pour écrire, non paradoxalement, s'il s'agissait de thésauriser les biens matériels, je changerais de métier. J'accepte cette casquette d'écrivaine pour quitter ce monde vers la création de mon monde, en châtiant les mœurs ignominieuses de mon pays où la honte ne fait pas mal.



Votre réaction est tant soit peu pertinente madame. Notre dernière question: entre les hommes et les mots, qu'est-ce que tu préfères le plus?



Les mots, répond Daltana.



Et pourquoi pas les hommes? demande le journaliste.



Parce que les mots appellent les hommes. Réagit Daltana.



Le journaliste croyait l'attraper par cette insidieuse question, alors qu'elle s'y échappa, et cette rencontre l'a rendue une fois de plus très célèbre, surtout par la manière de rendre étourdi son interlocuteur. Toutes ses oeuvres littéraires furent répandues à travers le monde, grâce à sa manière de défendre les opprimés particulièrement ceux de Nouvel-Ireza.



 



 



 



 



 



 



 



 





 



 



 



 



                       CHAPITRE XXII



 



Au rond-point défaite, arrêt de bus qui réunit diverses gens qui se déplacent de part et d'autre. Sur cet arrêt, tout le monde est éveillé, même l'homme le plus idiot du monde. La raison est que cet endroit est rempli des hommes de sac et corde. Moindre inattention, l'argent disparait dans la poche en un clin d'œil.



 



Aucun novice était là, tous étaient des voleurs expérimentés jusqu'à tel point que la possibilité était de vous voler les chaussettes aux pieds, sans que soit volée la chaussure. Vol à l'arraché, l'expertise d'eux tous. Personne ne manipule son téléphone dans le bus, quand les hublots sont ouverts. Les voleurs sont sécurisés par un groupe des policiers pour vu qu'après leurs opérations, la part de chacun soit distribuée. 



 



Sur ce même arrêt, les odeurs suffocantes sentaient partout, les inciviques déféquaient partout comme pas possible. Noki revenait de ses activités précaires, tout éreinté se planta où stationnaient les bus qui partent pour King-à-sang-nu. Par



 



là il attrapa la main dans le sac, un Vagabond qui visitait la mallette d'un vieil homme. Sur ces entrefaites, il crie plus fort: Voleur! Voleur!



Personne parmi ceux qui étaient à ses côtés ne réagit, même pas dire un seul mot. Un jeune homme après quelque temps répond: laisse-le voler, c'est son travail, c'est la sueur de son front! Sauras-tu le nourrir  s'il ne le fait pas?



Noki plein des larmes en pensant aux paroles non-amènes de ce jeune homme, qui lui revenaient toujours en tête qu'une mélancolique mélopée! Et se dit:



Aujourd'hui je réalise qu'il est quatre catégories des personnes dans notre société:



Ceux qui font le mal, ceux qui les encouragent, ceux qui font le bien, et ceux qui les découragent. Face à cette scandaleuse situation, nous n'avons pas seulement à lutter contre la première catégorie, mais pour ces deux restantes. Mais les plus dangereux sont ceux qui interdisent les gens de faire du bien.



À partir de ces analyses, il réalise qu'ils sont encore à la genèse de leur bataille.Hormis le gouvernement, l'homme irezalois fait encore partie de plus grands obstacles pour le développement effectivement durable. Tout ce qui se passe dans cet endroit-là, était au lynchage médiatique, c'est la raison pour laquelle ceux qui sont en des pays étrangers étaient diantrement refoulés. Malgré cela, le gouvernement ne faisait que sourde-oreille. Si ce gouvernement n'était pas veule, toutes ces histoires épouvantables ne vivraient plus sentencieusement. Une République dirigée avec une témérité, comment serait impossible, cette niaiserie!



Que la sagesse règne dans la cour, dit Noki, pour ne pas pourfendre lamentablement ce tas des irréfléchis, mais les reconduire précautionneusement.



Soudainement, Noki se réveille de son sommeil, il réalise que tout ce qu'il a vécu au rond-point défaite, était un rêve et non littéralement:



Hufff, mais que ce rêve bizarroïde! Et à cette heure aussi. Il doit y avoir quelque chose qui cloche, sinon le rêve n'est pas seulement un rêve, pas plus.



 



 



À Nouvel-Ireza, il n'existe aucun endroit du nom de cet arrêt-là, néanmoins...



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                               CHAPITRE XXIII



 



Comme est coutume pour la cour des sages, de réunir ses membres si jamais un besoin se fait sentir, parlant des problèmes brûlants de la société ainsi que de ceux de la vie courante. Ce fut un soir du 26/Août d'une certaine année; le vieux Dieto demande à ses adeptes de lui poser toutes sortes de questions dont ils auront besoin. Odette, une brave femme, d'une peau à la brésilienne, une belle au bois dormant avec des yeux doux que quelqu'un qui a pris un liquide soporifique. Pose la question au vieux Dieto:



J'aimerais savoir, l'homme à la barbe sage, pourquoi les vieux de notre pays haïssent toujours la pension?



Ma fille, dit le vieux Dieto: ces vieux dont fais-tu allusion, savent que tous ceux qui les suivent ne les suivent pas mais plutôt suivent leurs postes. En ce cas, s'ils abandonnent ces postes, personne ne courira derrière eux, même pas une mouche. Ils ont peur de rester seuls, en oubliant que le refus d'être seul est l'acceptation de l'être. Là c'est la première cause. Et la deuxième c'est que le pouvoir leur donne des immunités qui leur permettent de faire ce qu'ils veulent; c'est, disons donc, leur refuge.D'ou, personne n'accepterait vivre vraisemblablement à l'écart de son havre. C'est pour cela, ayez pour secours votre justice, car personne ne vous y  demandera une lettre de démission, pratiquez-la bien sans penser à vous-même, pour l'avenir créé entre les mains du prochain-aidé. Soyez pessimistes quand il s'agit de faire le mal et que l'optimisme soit  votre compagnon devant les actions généreuses.



Toute l'Assemblée était persuadée de cette intervention et quelques applaudissements étaient au rendez-vous...



Un jeune homme à son tour s'élève et pose sa question:



Merci, maître pour la parole. Ma question est celle de savoir, pourquoi lorsque les gens ne sont pas au pouvoir, lutttent sang et eau pour acquérir ce pouvoir, et une fois ils y arrivent, renoncent à leur lutte et la peur de la mort reprend place?



Merci pour ta question dans la question. En vérité en vérité je vous le dis, ne placez pas votre confiance en ceux qui luttent pour le pouvoir, car il a pour ami ce pouvoir, et non ceux qui donnent le pouvoir. L'homme de bon est celui qui lutte pour remettre le pouvoir au peuple et cherche à s'incarner dans les gouvernés.



En ce qui concerne la peur de la mort, je le dis encore, c'est être lâche, avoir peur d'une situation jamais vécue. L'homme a peur de la mort parce qu'il est en vie, ôte-lui cette vie, il aura peur de revenir en vie. Celui qui meurt tôt vivra longtemps que celui qui a vécu pendant des années.



Mourir pour son peuple, est le prolongement de sa vie, de générations en générations diront bienheureux soit son nom. Malgré dans notre pays, les zéros passent pour des héros.



Toutefois le vieux Dieto ne répond pas aux questions, plutôt à l'intention des questions; c'est pour cela aucune question ne lui était pertinente.



Quelques mois plus tard, le ministre de sans-thé réunit un groupe des mes-dessins reconnus de la ville de Queen-Chassée, dans une réunion très urgente dont l'idee est de chercher l'argent par le biais du mensonge sanitaire. Tous ces mes-dessins étaient-là, et le



 



 



ministre prend parole:



Je vous remercie très sincèrement chers messieurs, pour votre auguste présence en ce lieu. Vous savez, la vie appartient aux courageux, ne vous hasardez pas de croiser les bras quand il s'agit d'amasser le pactole même par des voies malicieuses. Je ne suis pas sans savoir que vous êtes tous informés de ce virus qui massacre la population mondiale. Grâce à cette pandémie, chacun de vous deviendra extrêmement riche comme le voudra-t-il si seulement il accepte ma demande.



L'O.S.U. dispose 12 milliards de dollars américains pour des pays atteints, vous savez, chose qui me fait avoir les nerfs à vif, c'est qu'aucune personne n'est encore atteinte et ce qui s'avère que, nous ne serons jamais en possession de cet argent.



 



Prêtez les oreilles, dès à présent, celui qui tombera malade ou qui présentera seulement moindre fièvre, déclarez-le atteint, une petite ascension de la température, n'hésitez pas de le mettre en quarantaine, et tout celui qui rendra l'âme dans les hôpitaux généraux de l'État, même par la malaria, vous le déclarez victime du virus, telles seraient vos réactions pour gagner le coeur de l'O.S.U. non seulement que nous bénéficierons de l'aide de celle-ci, mais aussi le gouvernement va nous épauler, et nous créera un centre juste pour cette affaire.  Tous ces charlatans étaient d'accord, aucun d'eux n'a pu dire le contraire. En attente de la mise en pratique de ce qui a été dit par le ministre de la santé, les érections eurent lieu, tout s'est passé comme se passe en Afrique, les outsiders



 



ont pleuré à cause de ceux qui gèrent la commission électorale.



Après la proclamation des résultats, le peuple sur des routes, des milliers et des milliers des gens innombrables comme s'il eut résurrection de tous les morts, les corps cousus des braises, le fil rouge chacun, sur le contour de la tête, les vas-nu-pieds pieds nus, des chansons mélancoliques comme la poésie de blues et negro spirituals, car tout le monde s'attendait à la vérité des urnes incarnée en vérité des urines. Qui n'a pas pleuré ce jour! Vieux et jeunes, fils et filles:



Nous croyions qu'avec les élections tout sera accompli



Or avec elles tout sert à conflit



Les élections prétendues d'amour



N'est qu'un lugubre humour Que cette inconscience consciente!



Que cette souffrance insignifiante!



Pays de richesse



Plein de sécheresse



République des nourritures



Pleine des pourritures



Les autres nous envient



Nous-mêmes, mourons d'envie.



 



Tout le monde chantait cette mélopée poétique composée par Noki.



La circulation devient impraticable, les gens envahirent toute la ville, toutes les provinces, réclamant leur candidat prétextant des urnes, et que l'on enlève celui mis en place, prétextant de tricheur, qui dit vrai!



Des attaques contre la population comme d'habitude, pertes des vies humaines, des blessés, enfin, enfin, enfin, adieu les marches, la vie miséreuse en continuité!



Quelques jours après, le président entrant prête son cerf-ment, comme tout le monde le fait. Tous les désarrois terminés, le pays rentre dans son rythme de l'article 15 « Débrouillez-vous».



Deux jours après, holala! Le ministre de sans-thé par sa malignité, incita le président à l'état d'urgence avec l'influence des mes-dessins. Voilà commence les premières bleusailles!  Et le Chef de l'État par son patriotisme, interdit toutes les activités. Ce virus imaginaire dans la ville de Queen-Chassée, est un mal nécessaire, car il a rendu tout le monde propre, discipliné, comme si cela était une réalité palpable. Tout le monde vocifère devant cette pure supercherie.



Toutes les activités paralysées, les gens meurent de faim et surtout les gens du taux du jour. Tous ceux qui meurent de faim déclarés victimes du virus après leur départ dans le rideau de l'éternité. Chose grave, ces mes-dessins chargés de la lutte contre le virus corrompent les familles endeuillées pour faire croire aux gens que leurs frères ou soeurs ou autres, étaient morts du virus. Plus les choses s'aggravent, plus leurs comptes bancaires riaient! La richesse s'acquiert jour après jour.



Toutes ces maffias étaient à l'insu du garant du territoire national, lui qui manifeste une vive jérémiade pour toutes les familles qui perdaient les leurs...



Les policiers de leur part, bénéficient grâce à la population qui oubliaient leurs masques, car le port de



 



 



masque était obligatoire, contrairement il y a indemnité de 12000fi. Et d'ailleurs la prière de tout policier était que la population s'entête contre



 



cette loi, pour leur intérêt.  Le nez était devenu partie intime, et le masque plus utile que la pièce d'identité.



Quoi qu' il eût eu changement à la présidence, la population continue toujours avec ses pleurs et lamentations, le taux de criminalité déborde la coupe, l'impunité s'aggrave, les femmes violées comme dans le festival du viol. Toutes ces lamentations étaient une musique agréable à l'oreille du gouvernement. Du côté de l'Assemblée familiale, ceux qui s'abstiennent continuent de s'abstenir, les pour continuent à l'être, les contres aussi mêmement. Aucun des députés n'a l'initiative de rendre visite à ces bêtes qui leur ont donné des voix! La situation s'en pire du jour au lendemain. Les étudiants continuent leurs marches de protestation contre l'augmentation de frais académiques, les grèves au camp de professeurs des universités font rage comme à l'époque de Monsieur le Chaton. La vie médiocre des étudiants internés à la résidence estudiantine, leur état sanitaire déplorable! Qui n'a jamais déféqué aux alentours des homesappelés « homes 40?» Les installations hygiéniques bouchées, les maires généraux des homes implorent le gouvernement au jour le jour, personne n'a d'oreilles pour entendre leurs cris larmoyants, dommage, la soif du pouvoir, l'oublie de l'autre...



Avez-vous constaté ce qui se passe actuellement dans notre gouvernement? Ces gens se sont entendus pour nous inventer un virus non-existentiel et qui nous font



 



 



souffrir encore sans justification.



Ce qui est encore marrant, le médicament curatif n'est pas encore trouvé, mais il y a aussi les guéris, je ne sais par quel miracle! Chuchote Noki.



Vieux Dieto: ne t'en fais pas mon petit, la couverture qui sert à cacher la vérité a toujours été légère. Elle n'est pas lourde comme ceux d'en face le pensent. On ne se moque pas de l'enfer de l'autre quand on a soi-même le sien. Nous marchons tous sur la même route, mais il n'y a que les bandes qui nous rendent distincts. Même l'impunité est punie, ce n'est pas parce que la vérité traîne à s'éclater qu'elle est une hallucination. Le mensonge vit dans la République, la vérité dans la royauté. Laissez-les déshonorer les morts, et contaminer les gens par leur méchanceté. Ils finiront par périr de cette méchancetémême, ils se baladeront pour jeter aux oubliettes leurs inquiétudes et ce jour-là, ils sauront que l'endroit choisi pour oublier ses problèmes, est un endroit choisi pour s'en rappeler.



 



Dans deux mois, la rentrée des classes arrivent, tous les élèves de niveaux confondus passent des classes par contrainte, ils n'avaient rien dans la tête, tous écervelés puisque leur programme scolaire était bouleversé, sans arriver à son terme.



 



La République des analphabètes s'enfonce encore dans une chute vertigineuse suite à ce virus imaginaire pour l'intérêt d'un groupe des gens malfrats. Jeunesse sacrifiée, celle que l'on prétend demain d'aujourd'hui. Le ministre de l'enseignement enterre le présent espérant à la résurrection du futur, bonnet blanc, blanc bonnet.



 



Avec comme slogan: « avec notre système éducatif, nous surpasserons les blancs» or pour surpasser quelqu'un il faut commencer par être ce quelqu'un. 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



                  CHAPITRE XXIV



 



Une année plus tard, le président de la République et le premier ministre forment le nouveau gouvernement, ils  balayent tous les gens du régime passé. Le ministre de santé et son équipe au procès, suite à leur escroquerie, grâce à Noki, qui avait enregistré toutes leurs conversations dans toutes les séances, en se déguisant en médecin. Et est nommé sans atermoiements funestes, directeur de cabinet du Chef de l'État, par la recommandation de Daltana, son meilleure amie qui avait des bonnes relations avec le président entrant. Après sa nomination, une partie de la ville était contre Noki, car il n'a pas fait des bonnes études, malgré sa sagesse.



 



Et lorsque vieux Dieto eut entendu ces pourparlers, appela Noki et lui dit: mon petit, je connais tes exploits, mais sache que tu es à la tête de la République où les gens préfèrent le papier à la compétence. Convainc le monde par tout ce que tu as appris de moi, certes, tes actes crieront à leurs sourdes oreilles, l'ennemi de ton ami n'est pas ton ennemi; et si tu veux que les gens t'affectionnent, commence le premier à le faire.



 



Le monde deviendra parfait, lorsque l'un deviendra l'autre. Moi je n'ai plus beaucoup de jours sur cette terre, je meurs bientôt, ne dévaste pas ma réputation que j'ai toujours construite. Sache que le pouvoir à été, est, et restera toujours éphémère, l'éternité est la notion de Dieu...
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